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Ca vu t" a ai îtnuc,
4emne ANNEE MONTREAL, MARDI, 29 AOUT, 1848. No. 3

BUREAU DES TERRES DE LA CourONNE.

Montréal, 31 juillet 1848.
L a plu à Son Excellence le Gouverneur Général dei

nommer JEAN OLIVIER AaCAND, écuyer, Agent
pour diriger l'Etablissement des Terres de la Couronne
dans le District de St. Français et le Comté de Mégantic
dans le Bas-Lanada.

113- Une insertion par semaine, de l'avis ci-dessus,
pendant un mois, dans les papiers suivants dans leurs
langues respectives : Montreal Herald, Montréal Pilot,
La Minerve, Les Mélanges, La Revue Canadienne, Mis-
siqusoi News, Sherbrooke Gazette, L'Echo des -Cam-
pagnes, Gazette des Trois-Rivières, Old. Quebec Cazette,
Quebec Mercury, Journal de Québec, Le Canadienu et
Gasp4 Gazette.

BUREAU DES TERRES DE LA COURONNE.
Montréal,8juilet 1848.AVIS est par le présent donné, que les Terres

de la Courone ci-après spécifiées, situées
dans le Bas-Canada, au Nord lu Fleuve St. Lau-
rent, seront, à compter du CINQUIEME SEP-
TEMBRE prochain, à Vendre, aux conditions
énoncées dans les Règlements généraux, par les
Agents Locaux respectifs, à qui l'on devra s'adres-
ser.

PIx DE VENTE-Quatre Chelins l'Acre.

Agence de ANDRÉ BOUCHARD LAVALLÉE,
Ecr. St. Jérôme.

Township d'Abercrombie.
7e Rang, Lots 19, 20 et 21 (100 acres chaque).
se " ". 19, 20 et 21 (100 acres chaque).

Township de Morn.
1er Rang, Lots 12 à 19 (100 chaque), 20 (90), 21

à 38 (100 chaque), 39 (84), 40 (57),
41 (70), 42 à 54 (100 chaque)

N. B.-Pour le No. 37, qui contient une Place
de Moulin, un prix extra sera requis.
2nd Rang, Lots 1, 2, 3, (92 chaque), 4, 5 (91 cha-

que), 6, 7 (90 chaque), 8, 9 (89
chaque), 10 (88), 11 (92), 12 à 19
(100 chaque), 20, (70), 21 à 52
(100 chaque), 53, 54 (95 chaque),
55 (84), 56 (76), 57 (67), 58 (54),
59, 60 (43 chaque).

3me Rang, Lots 1 à 27 (100 chaque), 28 (84), 29
(78), 30, 31 (87 chaque), 32, 33
(85 chaque), 34 à 45 (100 éhaque),
46 (93), 47 (95), 48 (80), 49 (70),
50, (57), 51 (33), 52 (45)..

4me Rang, Lots 1 à 5 (100 chaque), 6 (91), 7
(85), 8 (84), 9 à 15 (100 chaque),
16 (84), 17 (79), 18 (78), 19 (95),
20 a 38 (100 chaque), 39 (95), 40
(9ß), 41 (67), 42 (55), 43 (43), 44
(30), 45 (25).

Sme Rang, Lots 1 à 19 (100 chaque).
6me Rang, Lots 1 à 19 (100 acres chaque).
7me Rang, Lots 1 à 16 (100 chaque) 17 (84), '18

(73) 19 (57).
8me Rang, Lots 1 à 8 (100 chaque), 9 (89), 10

(55), 11 (63), 12 (50), 13 (41), 14
(46).

9me Rang, Lots 1 (76), 2 (44), 3, 4 (53 chaque), 5
(41), 6 (47).

10me Rang, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (114,)
14 (136), 15, 16 (123 chaque), 57,
18 (95 chaque), 19 (86), 20 (83), 21
(77), 22 (57), 23 (75), 24 (85), 25
(83), 26 (75), 27 (74), 28 (72), 29
(71), 30 (73), 31(61), 39 (80), 3.3
(86), 34, 35, 36 (102 chaque), 37
(92), 38 (83), 39 (77), 40 (70), 41
(35).

Ilme Rang, Lots 1 à 12 (100 chaque), 13 (27), 14
(11), 15, 16 (38 chaque), 17 (98),
18 (103), 19 (111), 20 (115), 21
(121), 22 (141), 23-(123), 24 (113),
25(115), 23, 27 (13 chaque), 28
(125) 29 (126), 30 ,124), 31 (137),
32 (f18), 3? (111), 34, 35 et 36 (96
chaque), 37 (105), 38(115), 39 (121)
40 (127), 41 (130), 42 (141), 43
(118), 44 (91), 45 (63), 46 (28).

Agence d'ALExANDER DALY, Ecuyer, Rawdon.
Township de Chertsey.

1er Rang, Lots 1 à 3 (100 chaque), 4 (90), 5 à 34
(100 chaque), 35 (88), 36 (70), 37
(48), 38 (55), 39 (66), 40 à42 (100
chaque), 43 (75), 44 (87), 45, 46
(100 chaque), 47 (80) 48 (73), 49
(71), 50 à 54 (100 chaqrie), 55
(140).

2nd Rang, Lots 1 (100), 2(95), 3 (76), 4(80), 5-à
.31 (100 chaque), 32 (78), 33 (72),
34 (100), 35 (92), 36 (73), 37 à 46
(100 chaque), 47176), 48 (71), 49
(82), 50 (59), 51 54 (100 chaque),
55, (125).

3me Rang, Lots 1 à 13 (100 chaque), 14 (93), 15
88), 16 (90),,17 20(100 chaque),
1 (95), 22(96), 23 à 35 (100 eha-

que), 36 (88),.87(43), 38 (54), 39
(69), 40 (65), 41 (64), 42 à 46 (100
chaque), 47 (7ý), 4$1(96), 49 )
50 (64), 51 (8), ~52 à 54 (100 c4a-
que), 55 (110).

4me Ra Lots 1 à 33 (100 chaque), 34 ( ) 35
(90), 36 (77), 37(45), 38 (70), 39 à
41 (100 chaque), 42 (70), 43 (64),
44, 45 (100 chaque.), 46 (92), 47
(75), 48 (30), 49 (37), 50 (45), 51
(72), 52 ( 9 5) 53(60),54 (70), 55
(95).

Agence de W LIAMX Monarsoç, Eer., Berthier.
Towuship de Cathcart.

1er Rang, Lots 1 à 9 (100 chaque) 10 (82), il à
14 (10 Uhaqu-e), 15 (8), 16 -(67),
17 (88), 18, 19-(100 chaque), 20
(88), 21 (57), 22 (62), 23 '(55), 24
(39), 25 à 27 (100 chaque).

2nd Rang, Lots 1 (76), 2(90), 3 à 11(100 chaq.u),
12 (87), 13 (72), 14 (57), 15 (80),
là (48), 17 (5-2)~ 15 (70), f9 à 23
(100 chaque), 24 (105) 25 (101), 26&
(92) 27 (84), 28(70).3 me Rang, Lcots i NS3 (100 chaqlne), 4 (81), 5 à 9
(100 chaque>, -1O(90), 11 (69), 12
(/1), 13 (85), 14 à 23 (100 chaque),
24.(85), 25 (88), 26(98)¿ 27 (195),
28 (101).

eti Rang, Lots l à 19(100 eb.q ,11(93?, 12
(84a~EJ88~ J~s~ 1OÔchaqjae),
i~4<8 2~o~u'e)

£ma 1mn L tAA?4L'1 6)

AGENCE POUR L'ÉTABLISSEMENT
DES TOWNSHIPS DE L'EST.

TowNsHiIP DE H.A,
1er Août 1848.

r E Soussigné, Agent préposé par Son Exce
lence le GOUVERXEUR-GkENERAL, pour diri

les établissements des Terres de la Couronne da
les Comtés de Mégantic et Sherbrooke, donne av
a ceux qui veulent et sont en moyens de s'y établ
que son bureau est temporairement fixé, enl a de
rmeure du Sieur ZEPIIIRIN CoULoMBEs, au Lac N
colet, dans le Township de Ham, sur-le chemni
Gosford, où il recevra les applications des colon
tous les jours de la semaine, entre HUIT et ONZ
heures de lavant-midi, à compter du PREMIE
jour de SEPTEMBRE prochain, et de là jusqu'
ce qu'avis ultérieur ait été publié, du changemen
de son Bureau.0

Cinq ante acres de terre seront donnés à toi
colon «é de dix-huit ans, et sujet de Sa Majesté
qui se présentera muni d'un certificat de probité
sobriété et de moyens d'existence, jusqu'à ce qu
le produit de sa terre puisse le maintenir, signe
de personnes respectables et connues. ,

Le porteur (le ce certificat dira za l'Agent (qi
les enrégistrera) son nom, sou âge, son état, iétit

ou profession, s'il est marié, le nom et l'âge de s
femme, combien il a d'enfants, le nom et l'âge d
clhatun, d'où il vient, s'il a encore quelque part de
propriétés, et dans quel Township il désire s'éta
blir.

Les conditions du billet de location sont - I
prendre possession dans un mois'de la date du bil
Jet-de mettre en état de culture et rapport au moin
douze arpents de la terre en quatre années-de bâ
tir une maison, et de résider sur le lot jusqu'à c
que les conditions d'établissement aient été ac
complies, après quoi seulement le colon aura droi
d'obteir un titre de propriété. Les familles com
prenant plusieurs colons ayant droit à des terres qu
préféreront résider sur un seul lot, serontdispensée
de l'obligation de bâtisse et de résidence, pourv
que les défrichements voulus se fassent sur chaqui
lot. Le défaut d'accomplissement de ces contditioný
entraînera la perte immédiate du lot de terre assi
gné qui sera vendu ou donné à un autre.

On permettra à ceux qui auront obtenu un Io
gratuit d'en acheter jusqu'à trois autres sur le che
min (cent cinquante acres) à Quatre Chelins l'acre
payable comptant, de manière à pouvoir leur for
mer en tout deux cent acres.

Pour se rendre au bureau de l'agence au La(
Nicolet, les personnes du Disterict de Québec peu.
vent prendre le chemin Gosford à St. Nicolas, ou
celui de Lambton à St. François de la Beauce.

Les h'abitants du District les Trois-Rivières on
le chemin des bois francs à Gentilly, en traversan
Somerset, et celui du Port St. François, en passan
par Sherbrooke.

Ceux du District de Montréal, peuvent prendre
les chemins des Townships à St. Mathias sur là
Rivière Chambly, à St. Hyacinthe et à Sorel, pou
se rendre à Sherbrooke, d'où le chemin Gosford le
conduira à l'agence.

Lorsque le chemin de Watton aura été complété
la route par Richmond et Danville, dans le Town-'
ship de Shipton, offrira une communicationi plu
courte avec la résidence de l'agent pour les Dis-
tricts de Montréal et des Trois-Rivières.

Le sol du territoire à établir est généralement
d'une bonnequalité, couvert d'érable et de-méri-
sier sur les hauteurs, et de frène, d'orme et de
cèdre dans les endroits plus bas. Il s'y trouve du
bois de construction, beaucoup de pouvoirs d'eau
et de la pierre à chaux.

Les principaux chemins seront ouverts aux frais
du gouvernement.

L'Association des Townships se propose de bâtir
des chapelles, des maisons d'écoles et d'entretenir
leurs missionnaires.

Il ne doit pas y avoir d'exclusion d'origine dans
cette colonisation, mais on invite particulièrement
les canadiens qui ne peuveait plus obtenir( de terres
dans les seigneuries, à profiter d'une occasionaussi
favorable de s'en procurer gratuitremnt, et dans
une localité qui offre les plus grands avantages.

Les chemins maimenant au projet de construc-
lion-, sont :

1o.--Le chemin île Watton, partant de l'angle
sud-est du Township de Shiptoai enître les quatriè-
me et cinquième r'aug's de Watton, alaaut au sud-
est ju.squ'à l'intuersection des onziènie et douzième
rangs ,de ce .Towmaship, et continnunt emmtre ces
ranîgs vers le nord-est jusqu'à la ligne sud-ouest de
l'Amugmentation du Township de Ham, puis, entre
les premiers et second sangs de la dite Augmeg-
tatien jusqu'an lot numéro dix, où il renconîtrera
le Chemin Gosford, qui se prolongejusqu'à Woifs-
towni.

La longueur de cè chemin est à peu-près de d-ix
neuf milies.'

2o.---Le chemin Mégantic, partant du chemin
Gosford a son inîtersection avec les lignes sud-est
de Wolfstown, et qua traversera dans unie diiection
sud-est 'le territoire communément appelé St'.
F'ran9oia dlans toute sa longueur jusqu'au lac Mé-
gantiq, idistance dl'environ 37 milles.

3.--La eQantinutation du chemin Lambton de la
ligne süd-Quest du Township de Lambton (qui
fôrrte la ligne des comtés de Sherbrooke et Mé-
gantic) jIsqtr'à la ligne nord-est du Townaship de
Langwick your joindre à ce point le chemin qui
conduit à Gould sur les établissements de la Coin-
pagne des'Terrés de PAmérique Britannique. Le
chemin Lumbton est déjà onvert depuis.St. Fran-
çois de la Beauce jusqu'a la ligne du comté.

40 Le chemin Victoria, partant du chemin
Lainbtort à son intersection de la ligne sud-ouest
du Township de ce nom, et suivant la ligne du
comté vers le sud-est jusqu'au Township de Gradi-
iàr,. où il prendra une direction sud-ouest à tra-
vers le dit territoire, pour, au Township de Ilamnp-
den, tomber dans le chemin de Otter Brook, qui
cnduit au village le Victoria. L'étendue de ce
èhemin sera d'environ 28 milles.

Ces différents chemins seront ouverts sur une
ldngeucxde 66 pieds et le terrain de chaque côté
sera divisé en lots de 50 âcres chaque pour être
donnés gratuitement.

Outre le chemin principal de chacune de ces
sections,il yen aura deux autres (un de chaque
ôté'du premier) de tracés sur toute l'étendue du

territeire, et sur lesquels des octrois gratuits de 50
mores seront également faits- ct4&iîomme sur ces
chemins additionnels il nofimtQ ar le gouver-
ement d'autres 'srpentage, les

conceseioninaires r usrir le chemin
ur.IUrs àevau.2K

t !ARCAND
-N dep

"En cessant l'étude de la physiologie, je par-
tis pour les pays étrangers. La paix l'Amuienîs
me permit d'aller en Angleterre. L'objet de
mon voyage était de m'informer si les Aniglais
s'occupaient d'ouvrir la carrière que j'avais en-
trepris de frayer. Je -apportai de ce pays la
certitude que ses habitants ne dirigeaient pair
leurs tiavaux scientifiques vers le but physico-
politique, qu'ils ne s'occupaient point de la ré-
oganisation du systèmie scientifique, et qu'ils
n avaient sur le chantier aucune idée capitale
neuve.

" Peu de temps après j'allai à Genève, et je
parcourus une >artie de l'Allemagne. Je rap-
portai de ce voyage la cestitude que la science
générale était encore dans l'enifance dans ce
pays, puisqu'elle y est encore fondée sur îles
principes mystiques."

C'est dans le cours de ces voyages que se
place un trait burlesque prêté à Saint-Simon.
Se trouvant chez Mme de Staël, il lui aurait dit
avec la sincérité de la conviction: "Vous êtes,
madame, la première femme de votre époque,
j'en suis le plus grand philosophe ; marions-
nous, pour voir ce que. ppu-ra être un enfant.
issu 4'une telle uni9n." Il est- pmbeble que
cBe, là uî CL1.ýie a 1 our 6àl e ilaue ro 1 ,

mais encore aux frais d'impression d'unouvrage s
dont je parlerai tout à l'heure. ce

Malheureusement l'excellent Diard mourut. P
et Saimt-Simon, abandonné (le tous, retomba Yadans une affreuse détresse. la

Apr.s.sa mort, on trouva dans ses pa piers une sa
feuille qtii'se rapporte à ce temps de misère ;J
eE contenait les lignes suivantes : m

" (1812) Depuis quinze jours je mange du le
pain et je bois le l'eau ; je travaille sans feu, et ne
j'ai vendu mes habits pour fournir aux frais des
copies de mon travail. C'est la passion de la
science et du bonheur public, c'est le désir de
trouver un moyen de terminer d'une manière Ldouce l'effroyable crise dans laquelle toute la
société européenne se trouve engagée, qui m'ont ç
fait tomber dans cet état de détresse. Ainsi, Bi
c'est sans rougir que je puis faire l'aveu de ma d

d demisère, et demander les secours nécessaires
pour me mettre en état de continuer mon ciouvre."1,

Cette ouvre d'organisation générale qui fai-Psait oublier à Saint-Simon sa misère, il l'avaiteP
déjà entamée depuis quelques années par dif- e
férents côtés et avec plus d'ardeur qu4 de ié- u'
thode.

Il cotinu?

I.

Feuilleton de la Revue Canadienne.

SAINT-SIMON ET FOURIER.
L'âge d'or du genre humain n'est poi

derrière nous ,il est au-devant, il est dam
la perfection de l'ordre social. Nos père
ne l'ont point vu, nos enfants y arrivero
utjour; c'est à nous de leur en fraye
le chemin.

is SAINT-SIMON.

ir, Moi seul j'aurai confondu vingt siècle
d'imbécillité politique, et c'est à moi seu
que les générations présentes et future
devront l'initiative de leur immense bonheu

n ... ' Possesseur du livre des Destins, j
viens dissiper les ténèbres politiques e

Smorales, et sur les ruines des sciences iin
R certaiies j'élève la théorio de l'harmoni
à universelle.
ut FoUiRmER

(Suite.)
Lt
, Toujours est-il que, si l'on en croit le récit d
, Saint-Simon, il était parvenu en 1797, par sot
e talent, son industrie, et avec de très faibles ca
s pitaux fournis par son associé prussien, à réali

. ser une masse de bénéfices qui ne s'élevaità
rien moins qu'à cent cinquante mille livres d

a rentes en immeubles. Ce n'était pas ma
e pour un philosophe qui vise aux autels de la
s gloire.
- S'étant brouillé avec M. de Redern, une Il

queidaion sensivi. Il paraîtrait que Saint-
Simon se conterta de recevoir pour sa part de

Sbénéfices une somme de 144,000 livres, esti-
- mant que cette somme lui sulfirait pour accom-
e plir la révolution scientifique qu'il méditait.
- Cependant, le récit est arrangé de telle sorte
t qu'il semblerait aussi en résulter que le reste de
- sa part aurait été confié par lui à la loyauté de

M. de Redern comme dépôt, et que, lorsque la
somme prélevée eut été consommée, son asso-

e cie aurait indûment gardé le reste en se refu-
s sant à toute restitution. D'un autre côté, plu-
- sieurs autres passages de ce même récit indiquent

que Saint-Simon considérait M. de Rederi
t comme totalement libéré envers lui,au monsen

droit, par l'abandon de cette somme de 154,100
livres. Je n'imiterai donc point les biographes
qui copient comme paroles d'Evangile des
ph-ases de nature à porter atteinte à l'honneur

- d'une personne que je ne connais pas et je laisse
cette petite question dans le nuage où Saint-
Sition l'a laissée lui-même.

t Quoi qu'il en soit, voici notre patricien spécu-
lateur qui, parti de zéro en 1790, se trouve en
1797 à la tête de 144,000 livres. Que va-t-il
faire de son argent? Ici le philosophe succède
au spéculateur.

r "1Je conçus le projet de frayer une nouvelle
s carrière à l'intelligence humaine, la carrière

physico-potitique. Je conçus le projet de faire
faire ini pas général à la science et de rendre

l'iititiv àl'école française.
" Cette entreprise exigeait des travaux préli-

minaires ; j'ai dû commencer par étudier les
sciences physiques, par constater leur situatio
actuelle, et par m'assurer, au moyen de re-
chenches historiques, de l'ordre dans lequel s'é-
taient faites les dècouvertes qui les avaient en-

"Pour acquérir ces connaissances, je ne me
suis pas borné à des recherches dans les biblio-
thèques, j'ai recommencé mon éducation, j'ai
suivi les cours îles professeurs les plus célèbres;
j'ai pis' domicile en face de l'école polytechni-
que ; je me suis lié d'amitié avec plusieurs pro-
fesseurs de cette école ; pendant trois années,
je me suis uniquement ocoupé de mie mettre au
courant des connaissances acquises sur la phy-
sique les corps bruts.

" J'ai e 1 .'.
"J'a empîîyé mon argent à acquérir de la

science ; grande chère, bon vin, beaucoup d'ems-
r essement vis-a-vis des professeurs, auxquels

ma bouarse était ouverte, me procurerenit toutes
les facilités que je pouvais décimrsr.

" J'avais de giramides difficultés à surmonter.
Déjà ma cervell aviedu de sa malléabilité
je hIéaisd pus jeune ; mais d'un atre côté je
jouissais dun gr-and avantage: de longs voyages,
la fréquentation d'un grand nombre d'hommes 13
capables que j'avais recherchés et rencontrés,
une première éducati<n, dirigée par d'Alemnber'
éducation qui m'avait treîssé un filet métaphy.
sique ci serr-é qu'aucun fait important ne pouvait
passer à travers.

"J iuî'éoigcîai en 1801 delécole polyte-
chnique ; je m'établis ps-ès de celle de Mède-
cime. J'e.ntrai en rapport avec les phiysiolo-
gistes ; je ne les quittai qu'après avoir pris une
connaissance exacte de leurs idées géném-ales sur-
la physique des cor s or2anisés.

position d'association intellectuelle faite par
Saint-Simon,à Mme de Staël.

Cela est d'autant plus probable que, lorsqu'au
retour de ses excursions ie philosophe songe à
se marier, on ne se douterait guère du motif qui
l'y détermine. " J'usai, dit-il, dumariage
comme d'un moyen d'éludicr les savants." Ce
moyen semble un peu détourné, et on serait

nt presque tenté de croire que Saint-Simon épousa
ns un mathemicien. Cela veut dire seulement que
e, St. Simon épousa une jeune personne distinguée,
nt Mile de Champgrand, connu plus tard, sous le
er nom de Mine dle Bawr, par des ouvrages esti-

nés; il l'épousa parce que, déjà liée avec des
savants et des artistes, Mlle de Champgrand

e était propre à attirer chez lui ces deux classes
s d'hommes et à lui fournir l'occasion de les étu-
ir dier de près, ce qui rentrait dans son système
e de préparation au rôle de philosophe nova-

teur.
e Ce ne fut pas là, du reste, le seul motif qui

décida Saint-Simon au mariage ; il en est un
autre qui fait honneur à la bonté de son cœur
et que sa mode.tie a passé sous silence. Le

e père de Mlle de Champgrand avait été son
n compagnon d'armes en Amérique et son ami.
- La jeune personne, restée orpheline, était sans
- tortune ; Saint-Simon lui avait vainement offert
à la moitié de ce qu'il possédait, et ce ne fut qu'a-
e près avoir longtemps cherché un moyen de lui
l faire accepter convenablement ce genre de ser-

vice, que n'en trouvant pas d'autre que le ma-
riage, il lui proposa (le l'épouser, en lui annon-

- çanmt qu'il serait pour elle un père et non un
- époux. Ainsi présentée, la proposition fut ac-

ceptée.
- La maison de Saint-Simon devint un centre

de réunion où l'on tenait table ouverte et où se
pressaient les savants et les artistes. Notre philo-
sophe assistait à ces réunions en observateur,
Sparlantpeu, et exclusivement occupé d'étudier
de près l'influence que chaque profession ex-
erce sur les passions, l'esprit, 'ensemble du mo-
ral de chaque individu. A masure que son in-

. telligence s'enrichissait à ses expériences, sa

. bourse s'appauvrissait d'autant. Les 14400
livres, déjà fortement entamées par ses voyages
ne résistèrent pas longtemps au train d'une
grande maison. Saint-Simon n'avait pas en-
core complété ses observations sur le moral des
savants que déjà sa boursâ était à sec. Quandt
il se vit retombé dans la pauvreté, il fut le pre-
mier à engager Mlle de Chanpgrand à ne pas
s'associer plus longtemps à son aventureuse des-
tinée, et les deux epoux divorcèrent d'un con-s
sentement mutuel. Le réformateur entra dans
la nouvelle et pénible carrière qui s'offrait à lui
avec la sérénité d'un homme qui porte dans sa
tête l'avenir du 'Monde, et ne voit dans la misère
qu'un moyen d'expérimenter la vie. '

"Pour faire faire, dit-il, un pas capital à lad
philosophie, il faut remplir les conditions sui- l
vantes: 10 mener, pendant tout le cours ded
la vigueur de l'âge, la vie la plus originale et la I
plus active possible ; 20o prendre connaissance b
avec soin de toutes les, ttéories et de toutes les
pratiques ; 3o parcourir toutes les classes de la j
société, se placer personnellement dans les po-
sitions sociales les plus différentes, et même c
créer des relations qui n'aient point existé ; 4o fi
enfin, d'employer sa vieillesse à résumer les ob-
servations sur les effets qui sont résultés de ses e
actions pour les autres et pour soi, et à établir a
tles principes sur ces résumés." I

Cependant, pour continuer à expérimenter la i
vie, la première condition était de vivre. Tom- f
bé dans le dénûment, Saint-Simon s'adressa d
pour obtenir une place à M. de Ségur, un des
hauts dignitaires de la cour impériale, avec le- d
quel il avait été lié pendant la guerre d'Amné- d
tique. Le chambellan n'estima pas très-haut la a
capacité du philosophe; car après l'avoir fait
attendre six mois, il finit par lui offrir une place
de ccopiste au Mont-de-Piété. n

"Cet emploi, dit Saint-Simon, rapportait miller
francs par an pour netuf heures de travail îar
Jo)ur ; jc lai exer cé penîdant six mois ; mon tra-p
vail p)ersonnmel était pris danîs le plus masuvaislétat quand le hasard me fit renconttrer le seul
homme que je puisse appeler mon am." li

C'était un nommé Diard, (lui avait été au ser-
vice dSaint-Simon aux temps de sa prospérité,
et qui, nie faisaint point comme lui un cours d'ex-
périences phmilosophiqumes, avait su gagner et '
conserver une petite fortune. Ce brave homme a
lui dit: " Monîsieur, la pîlace que vous occupez si
est indigne de votre nom et de votre capacité ;h
je vous prie de venir chez moi. Vous pouvez n

dipsretu ce qui m'apparien; vous tra- g
vaillerez à votre aise et vous ferez rendre jus- g
tice." Saint-Simon accepta la proposition ; pen- P
dant deux ans il vécut chez Diard, qui se fit un
devoir de subvenir non-seulement à ses besoins, q

-"M-Il

M E L A N C E S
UNE PREDtCTIoN<-- Lorsque M. Lamartine

se trouva à la tête du Gouvernement provisoire
après la révolution de Février, un alla ohercher,dans son Voyage en Orient, une prédiction qut
lui avait été taite en 1834-, par lady Stanhope,

On sait que lady Stanhope est une riche An-
glaise, retirée depuis long temps en Syrie, où
elle exerce, en amateur,la profession de devine-
resse,

Quand,.un voyageur de quelque importance
passe dans ces déserts, il va rendre visite à lady
Stanhope, qui lui prédit l'avenir sur la simple
inspection de sn pied, sans même recourir au
mare de café, comme faisait Mlle Lenormand.
Deplus, lady Stanhope invite ses cliens à diner,
ce que Mlle Lenormitand n'a jamais fait, s'il faut
en croire la tradition.

Lady Stanhope prédit donc à M. Lamartine
qu'il jouerait un très grand rôle en France ;
après quoi il reviendrait terminer sa vie en
Orient.

La première partie de cette prédiction s'est

accomplie, comime,on l'a vu ; nous voici main-
tenant à la seconde.

On assure que M. Lamartine a demandé ses
passeports pour l'OrientCet qu'il ne tardera pas
à se mettre en route. Cette nouvelle, qui au,
rait été si invraisemblable il y a seulement trois
semaines, n'étonne personne aujourd'hui. LadyStanhope aurait-elle deviné juste ?

A ce sujet, deux questions se présentent,
Est-ce parce (lue M. Lemartine devait re-.tourner en Orient que lady Stanhope le lui avait

annoncé, ou bien est-ce parce qu'elle le lui

avait annoncé que l'idée est venue à M. La.
isnrine (le p)artir ?

Il est probable que la prédiction de lady
Stanhope a exercé une influence, une sorte
d'attraction sur l'esprit de M. Lamartine qui
l'avait vue se réaliser sur un point,

Tous les grands hommes sont naturellement
enclins à une sorte de superstition qui W'est que
a poésie de l'imagination.

Napoléon croyait à son étoile. Le fait est hors
de doute.

Jules-César disant au patron de la barque
qui le conduisait: « Tu portes César et sa for-

tune ; que peux-tu craindre r?"Jules-César,
dis-je, parlait en homme qui a consulté les de-
vineresses.

Lord Byron étonnait ses amis par la foi qu'il
semblait ajouter aux présages.

Walter-Scott a composé un volume tout en-
tier sur les sorciers et les apparitions.

L'amiral Nelson, dont l'intrépidité était pro-
verbiale, se montra triste et rêveur la veille de
a bataille de Trafalgar. Emquittant le soir un
de ses amis, Collingwood, je crois, il lui dit en
ui serrant la main : "Mon brave Collingwood,
demain, à cette heure, j'aurai rendu mon âme 6
Dieu." Collingwood, étonné, essaya de com-•
battre cette disposition d'esprit si nouvelle chez
Nelson, celui-ci reprit : "Quoi qu'il arrive,
'aurai fait mon devoir envers l'Angleterre,"

Le lendemain, en effet, Nelson fut tué d'un
coup de feu parti de la hune d'un vaisseau
rançais.

M. Lamartine, qui est un grand poète, doit.
en cette qualité être plus accessible que tout
autre à l'influence de certaines idées de senti-
ment plutôt que de raison, et il ne serait pas
mpossible que la prédiction de lady Stanhope
ût pour quelque chose dans les causes secrètes
le son départ.

D'un autre côté, puisque lady Stanhope avait
eviné juste dans la peinière moitié de la pré-
lictiin, pourquoi sa puissance de seconde vue
urait-elle été moindre dans la seconde?

-La lettre suivante, écrite déjà depuis sept
ns par M. de Chateaubriand à l'un des hom-
nes les plus dignes d'une si illustre amitié, à
M1. Chausel de Coussergues, vient encore nous
évéler après sa mort combie'n étaient vifs et
rofonids les sentiments chrétiens qui faisaient
t gloire et la consolation de sa vie, dans la se-
tude à laquelle ce grand génie s'était con-
amné:

"Paris, 26 novembre 181,1.
"Ce que c'est que de vieillir et de soffrir

~on très-cher ami . La protestation de votre
ncleirie amnitié est très-lisible ; moi je ptourrai
gner à peine au bas de la niienne le nom d'un
omme qui vous sera dévoué jusqu'à son der-
ier soupir, et c'est à Hyacinthe (c'était le nom
e son secrétaire) 'que je diote le reste. La
outte et les années m'ônt saisi les mains, etj'e
uis à peine marcher. Ah!i si je pouvaisdu
oins aller vous voir dans vos montagnes, avec

aumte chapelle du trappiste Je n'ai plus la for-
e de travailler à mes ouvrages, je ne m occupa
jlus de rien, sinon de mourir bientôt. Le vo.
age a été très long, et je suisIas.... Quant à

politique, je ne m'en occupe plus.... Vous
vez que Je ne crois plus que dans la religion
esus-Christ est désormais mon unique et seul
aitre. Adieu, mon cher ami ! je finis cette
ttre presque en pleurant ; mais les' chrétiens
e se quittent que pour se retrouver.

" Votre v:eil ami,
CHATEAUBRIAND.

Mlle Ozy, la jeune et jolie actrice, donne à
ondres des bals qui sont fort courus. Elle mi'
oit dans sa charmante retraite dn Ofescent
rom. ton, les sommités du sport,' de la politiqtie'
e la finance, et prend des pensioWnaires. * Aux
ernières courses d'Ascott, un magnifique·offi-'
er des horse-guards, qui n'a pour tout châtea
ue son épaulette de lieutenant, fut admis, à
honneur de lui servir de cavaieère servente.
)armi les nombreux satêllites qui si pressalent,
n outre, autour de nôtre actrice, on remartuait,
n gros garçon.très-rond et très-joviel.

Ce 'gios' homme m'atnusé, pensait Mlla
)z iela doit être quelque bottier en dlyambie.

vU t4ýê-oum. changat diton dide'v.L
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rette mobilité d'esprit qui n'nppartiert qu'auX
parisiennes, Mile Ozy s'écria avec un soupir:
S l n'y a plus rien à faire ici ; il faut aller à

Petersbourg.
-Ah ! mademoislle, si vous a lLZ à Sauit-

Pétàiubaurg, ilt le grois jeune hmiumve c cm-
presement, je vois donnerai des lettres pour
mon beau-père.

-Et conmient s'appelle votre beau-père lit
olignîeiusvigment .IlIe Ozv.

-- Il 'appelle Nicolas.
-Nirtblas ! qu'est-ce que e'r, t ui ieç.
- 'est Pi mpereuîr de toutiiitm les ti m-mes.
-Comment ! monsieur, s'écria Mle Ozy ci

sauttit d'un imndm à ia i;dei I ci-., voi
levez des ieaux-pères iqui î'iiapptellent Niclame,et
vmîus restez là à Pcart ? mais approchevmous
dogme, inslieur, et dninez-moi votre bras.

C'étaitle prince Frédèérie.Giiillaume-Geri-
Adiolpihe le eise, îmjmr-giéraI au service ilu
Danemarck, marié, le 2S janvier I- M, à cite
pauvre prilcesse Alexandra que le Cezir a tanît
fleurée. Il v ni lrmi ulie .\ll1e Ozy 'a plus

uiitté le bras uli gros limm.tiimi.
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Nouvelles d'Europe,
. t ls 't -r.iu u,.

Sminedi, lia l lt-île ' noui i appri lirmi-
vée à Bosten du Bmtamimia pi- me Iivmerpmm lm

12 tii cmlmrant. V l m te résumi des nou tI
transmis jusýqu a ,%ce Ijiur.

Ir.ANu.-[.'èl:it ls tirims ii'mst p, itua-
térielliiement mh::e, lmeml:imt h;immjmm r mipa-
rrait auflhiiblir les probabilités d'uimmm.iin r mrion mi-

rieuse. M. OI'Bmli:uétie e i m nLate h.Siidli, ie
Dii soir, à Ili statioti: iti raîilr :la im:Its, miu

motment om il prenaitti ui tick-t poiur Umrick.
a fin le cherclher iii reLige v m:ir i n, ciii.
Aprèis soi rrestation, mi le emim-ir i l ImimI
et de là à à uii, oùi luim il i m étmémroilé d.is la pri-

son de Kilmaiminam. Om dittitil a exprime l'm-
pitnit qmie le projet qu'il voulait mc:mpir ie

polvait réiir, et meli c:'et mur cela qu'ild s'est
détermiéi mu quitter sa retraite mltmma les mla-
gnes. Pus il avançait, dit-il, lin lmmmpe lia-
raissmit cinimdre ie cmmmulim a Ili. O'-

ien parait très gi,, .ua femimme pmul le toir,
niis ique ses amis. lpeuivent les ilus et les

autres ramiser avec lui ci lprémence ds lw. -
ics proposées à la garde ie la pmrimm. )uimi,
le dlpart du Cimrlii:m 1il n'y a pas eu de twuIbb.
sérieux, et suivant les rap 1 iits qui nous ien-
ieut d'Angleterre, il lmiait à i. impre n -
ble qu'unam it rien i redouter de tt, am-i omn-
temps qit' le gumveriemiieint cmnserr lafut
psition prise pour la reresin. a tdi di
nombreusesmiarretamaim. \ !Vs l'h nmmiS '
uli mqune ues des ileries ite-:M l.
CaarI, Bergmnemrmtier de mmnavis. Nmue,

dec I'tits-Umiiim. Oii i tentée ml'rimier iun M.
O'Grman, mais il et parveim a elumm r et
est muti itédiml ut't lhattimeit Imrtmt mm0ir
l'Amérique. Un sie:mer lie gumrt, 5'est mms
à la poursuilita Le ce taissea r uires sumperi-

cures-
Fn.'iÂcr.-Dans Paris, Fúta rcitique de mPI-

t:lie oeriîem ous les espits. P! y au ¡ ui i mi
assemblées Inims le chîrpdiplmlatiiqul. D/ais
une des deriiière séanmes de la thlia ii'mre dos
ruiimmunes, lord lamnrsionir miI I a mm-a qu (I le
gouvernement sentait prtfmldai. la nmeesi-
té de iettrunii terime à la mulhurmeeî gerri-

qui rmine Ii Lombardie, et pmoiucm jm n'aie
p'as la droit de parler pour uin autre gmuverne-
ment, néanmoins je ie crois fonldé à asmureri
quo le gvernement fra mçamiî eŽt umitimé du mim-î
nie désir." Les derniers journaux de Paris
discutent chacunsuiattleursipinios,iqumes-
tin italienne. Les fids ont Ieclin m ô cmcos-i
quence du ton tîmetna çanmît le laU lresse.

Deux mille insurgùs ont été condamnés ut la
déportation et envoyés à Brest, Lamient, où il -
seront détenus, jusqi'à ce que le gmuvernmient
ait fixé leur mde-eiinationi. Il est robeable qu'on u
permettra A leurs famiille-s, de les rej-inmdre.

Le 5 août, on a tenîté d'assassinier M. Thmiers.
Une jeunme demoiselle qui était asuise à la porne
de son hiabitation, t-is-à-vis M. Thiiers, a reçu la

Pavssa.-La Prusse esti toujours dans un
grand état l'agitaitioi. Le peuple discute la
question imnaimienita de la repriso ies hostilités
:vec le Danemark pour le uitînîhé dle Srhleswt'ig

IÍIain. La position le la Prusse avec la coi-
elé ratioi allemandei de Framefort, n'elst pas bien

définie.

la dhte îles derniires nouvelles
un aummrait que I'emim b-rmumr d'Aimitriche avait ré
su:eé ; îmaiî ou iiju.Waut aucune fui a cette ru-

metir.
Le rhmléra pumursuit «ri course d:is les éa a

it du le IEirmI. A Berlin, a signalé qia-
tre cas ie choléra qui otai été suitis d'uile mnirt
irom jte.

IA Reu: put ft '..-.le rnîmuirm' - lde,
grainea est peu c<tilt. Il-e tI . à à 3-2. 1.irinu t

'29-.à 3 c. Froiuim nt l:. I.l. s. is. -rumen
r i, is. 1.l à S. lime île Limilres 21s.

à 28à.

ADMINISTlATION DES COLONIES.

Des uIt'Iimi initére.manunemit lmiiu-
tratimin di, îliiets et les d111 .m-s ei n u u

pour iebi parlt' I <Grandme ifrtm., itmm uleum

le25 u l iv hl-i ier (hans ýla Ch lunb l deS Co-f

le imlu t-ummm îs uiU. Iu:ulmmup lus a!--mmi-
muuui lu'ilimtu NIa-mlcmî ttii s mm-iI

mîtî'l' l li, % - a mim i mji i t iîi lmu ' . iii

actuel ei a dait o r la ce .Je l'àref .nner L-

,t ··irtmit die éu ir les dle- ni, iirmiis qmiii

vil aut m.m mn. 1 emce.- imul. m . S i V
NI[ . ... i ...mut 'm i li ii i le. mu m iye lu lui
ver/i m- me -m!ml, r-Umms m-é m'u m'mm- ii
im .lii lma' , !:ii utimumn 'i l - tm li

, -- !de lur di* .[.!m m t1-r:e!iaen dei

ltmit- -miu failre p ir mm /ici .m , di m l, c. .\-'uuu-

limme uii NmdL ei m1-i î1 mnp:ulier le ua-

L - d;cmîs mi -l-'irW. 1 w.U h m-rt nr-ii -
miilmimie a lii i mIiii i m a i, I oA IIw Lp

la î 111: -Vcd ml i immmmemc mt' qu ;i'i îmu
S mmmu ce di, der rap i i l - i m e num u-eîm uî mm

mr a m-1, m.n r uim mmii- mmie rut

it- iier, alod ur ionnrîmt une idée Idc .-

la h næs pa GulUr epur

us m-m i e rai t .li immLmi qi co'-menltmiv ,
d.mii! 1 î ml! i :5m-lt mmmm -v i'i.i ii'm vui t c

hapimred d. ilm' del i la irnd mur l t i me mu
mlnmmitm de mu- mi.mpire iiqmuem timiiim

Oui vit qui ml smI liimtoir, s 'I. N\m-
J'r afre les depmn.-us umih t m direc <lu

I e:mpire, a i;i-e des m'mlmuim, exlmi.:mmnt le
i ltl ui Im l .o t o !a dire lio i h-a .la c mu w

des les Or ,u1liviln eu£2,7)(0,000 p:a:rne;
les dlepenses na ales d.ren a £,0.0,ls

IdImpeiiie ciilus i £30J,00, et les déienu.m
mxurdiamres prMa im imyiine es der-

nière dix amuimmes m £2000r i tmntenut tit
4,000,000 de p d ap- ar iice, t;udlis alte i

xu prtun ma emt m ,coloies, ld'ulm i lsPhnable
harumnt mt' ,,e!- e qu'm £9i,0,It0o0o par au.i

l m c ilt avemcuian qe d'après le système

m-mut mmvi, iax oloinie, le Rumtte-ULni
ci à paym-et urimh i Imie a tptiomib.

S r 'Va . 1Nile v ihilu mr ise m'nlever le
trupi ets eI lue u l emenis m uitaire is Il

nlin u ut!iîiir le uuiininhtiemr unem

sumna le i ,tii'mr IA mliii-, dei mîcdonmmer <l-s is-

IiII-itunns1,bres lt[ali Lie t'onne Ep-ane,à
ITî tm ii li [- uemrNL'elleir leiim t i :eliius à log-

Il n ej t .Ilt n et d-l i m u me la reitlui a-
iun î[le lmui -\ies amix li-ses Falkluiit. I
dilmie it ui tout cecli mparri £1ii0,0<.
Quanti à l'Am rique u Neti id, à l'.\u ri , ii,
proipe lu' rdctinm s umides ileenuiises muuiliirieu-
navales et ci h l u cmni ummmmianut di'unm au 'ure mlliin.
'muari 'yla , il prm p ie de la ItInp rter i tc

Ins lides Orintale . 1/hunorablem
Im imIt pIm tii l ule le tuxtix lis iul, ases par

ulte dai lis ulmhowmus qui jmmisseict l'uun eomuver-
menitimit reprcehalil hu>ttlcal, est mInde <lu

i m t lu dlitmux dai tdipense par iète tans lu'-
colmnmimemmune, jpr lu hurlue Comuiml. Il

viteJe< lCanaduam ci cu1mii de cetteprétentum, h

prJpouridone de donner à tmuites tus imv. Li:,
utiimvernemen reprteltiit d lveuir permie
trim de!nomum er leurs ciu viecrus. Il t prmomo-î
,uit pas d'abandnner ts colonies, mais il desi-

rait voir nIommerce bIme et eli com u ica..

mis hbrs uiver les n,>imi dlvenir les sl,
ojeJti ii svtm comiluial. Sir %V. Nlmlissmîrmh

a1pi-immavmirucondamnei eii tmIs trèI eneri'ques
mdii- timiére dttu Iluret-au Comnial ter-

mine sumi discours Cinremmumlaît utmet
ds cmmlaut.uun smur lu pla d'aurfois.

I. Il:vvem lia i'u -semet aire udu', c'lm ie.
rmmdlit a ir 'IV. Nlo|usw e vt deJitu 1d.

ni,-ratimn coimniale. Dans le c ir de se,.
riarquesM 31 Jlaw it'iinillmrutanes de!cmru-

itmmnms pretemnmu qîmue dlepsc uelum m.umôci, lei

It t imperitales uiumtrie t timumi, a l i,-,
t i ln, tttmlur le ai/f î

t
ecnm enumut (li lmi,.wr

les caoloiesI ' gou n rmm c m e), p:irtut
lu mLi ii e m jratith:e, -t que dej

!airs baucum me cma, lis dejemsie et li ine
av;umntile vit'.ul lIem t ru iti. Il miii
l'mISralie .\leomndlmuale ncmîmme upoe reve eli
lei culonieml-s mmm' um p-u atuura qumr

Llle- eaiei. tiisteie à àues-mim , imsque emtee
oluime smuml sm/f yourini:t, tcmti preuelui

ru.iimre. uta il ique ous h aoui rmit lu iu-
reui ( vl , eil tlc t lci u e trs Ilim-
saie. LIIlmmmmnmmormmabl îmumme mo u îie temine mmdi..am
qlu'ml 'aviiitt acu neummm mIject.mcu à ici muimmimmu <lu

Sit WX. mlimworh, pmusaon lui, ll a/imitL
pour objt i c etlire en riaimtiqu lmin p-m/m/liqlur

suie îtns es i derürmSm v ,ifipi ir Ir e Scri elür
d'Ett am« mitI LuLlle i deimracm iencultr
plus deftrce p i e I/im, e.

Cette decIaralion de .\l. 1tlwes est très iîm-1
poitalite puisqu'ele nrous thit voir tue c'eut
vraimentI lintentionî dttu gouvernement Impérial
dI'accurder le sel «gmîmeweimid<m ais ux cmouies msmz

utiancees Iour e jailir. Le tonu de la resise
anglaisee ce sujetiest md'ailluîrs Lune eautre preuive

ie 'oîpinion publique t-u Aiicierre nre satillrir.i
jpas qume les Comloniues sioienit à lPavtemîr victimlies
île Fritrauiru oui île t'ignîorancem dît Biureau Cri-
lon.ai. Nimums nme comprenonis pns couuîmmenut en
prasence du ces pirogi c, et îles mchangemietis imu-
poartants iutnroduits dans nire gouverntementm

lhonne roi accuser le gouvernement impérial de 1832 et Sl île £795,224. Les dépenses mi-
Il resserer les liens avec lesquels il nouis tient l:iires actuelles sont à peu près les mêmes
eIcAlndsi/s" d'abuser ui iroit dît plus fort poulr iu'en 1843-4 ; ar le furces îîmîitaires dans les
arrêter le prgrés en Canada et la marrbe de oiliomlis s'éld-Venuît aprLeni à 42,000 houtmnes,
notre politique ;" entin dire que le gouverne- (à parn dle Partilrie et les ingemiFers) ou à pen
ment responîîmsnbtle qui n'est que le sef-goent- prè trtms-hiiimmes de toutes le fimues mili-
ment dont parle M. lates, î'est qu'une déce- aires le Il'empire, (îns comprendre l'armée
tion.uin leurre etc. Ceux qui agisiient ai enu mIes Iindes Orientales). Pour ce mionta nt de
ce moinent pour se fmi re de he mpopulait savent lorres, nis rte mmlar, àvitir cette ainée, d' aorl,
le c(ntraire. Ce soit eux qui vuIraient entra- dans les estim's de l'armée, pour lin pie, Ie
ver la marche le notre politique, pour satisfiaie Ieilillements ec., me 42,000 luîmnes et pour
leurs hiinies et leur ambition. 'etat-umajoré tranger à peu près £1,400,000;

Sir Williim Molesmoith, dit le Times le 'o. duis les estimés de i l'ordonnance pour la
Lonidres avait lne ih fimhuile i c.'a remphr mîrpatnl d uaie de 'artillerie, des ingéiieurs, caernce.

il nlous a liimntre que nous mea vinls las tait le luortmricatiom, inagasins, etc., dans les clmiîies à
ins comlies ce que nammue iaurions dau em l ire. îeu près £550,000 el 3t. dans les services du
C'est ii itit paent et inin porte avec ii iii Comsiierit, pour prisinim, iiiurage, com-
proprehmldéeamnin. Nmnobstanm lc dltense husible, luiimiîe, eti., dans les coloimes a pleu
habile et hvlmlr-smue dt M. lates Iire:m près £150,000, cin toumt a peu près £2,000
eolonial e nt mli mcoupble. Il lit tri ml-t pro- (ePurtez. Pu se hure unejuste idée des d-

Imin, lu trop Le iétenitions, t se mile trop penses dle 'ciiire pour les colonies il lfudrait
Le ouit. Il presenie la meule collerionm d'hm- Ia.oter encore la somime ci-dessus de £ 2

,500,
iiu ui prétendent uir le dn d'mmmi'isience.' 0600, une autrie sommu'e conimidérable, poiur des

Le Delmmement des Clmimie m upc .I. Phi- 'ecours, et les étblissemIlmtiis militaires ici enm
l tous les mr-Ilr. li tmî o et mutm:mu ma inleirre et autr-s choses mui sont requises

imi lemonde danst m- les déerès de 'ai - i uleriet peur garder un ai cu rable
Eut-il ile Lia, et uni t ,Li' el ex, il mi <-iilsemiienit uilitaire duis les cluouies.
pourrit mmumx t i p' militireI la iui u a Por ce m concerne e midpenses mnavales

-jum-. m'Nt-imimul, mcondalnerm q tir u yi il de la (,rst îde-lrcetagne à ru ctdes cmluiiies,
li- i iatjmrd'hui .- r hls um¿-ti dune ia- nonu avotils iaimteniait en cmiiiission près de

i- niitmi me et inmmm-n. L heur e1- 235 vuisseacx atec eniron-10,000 huommiies.
u m: -. i prtmi e miair c et son D ce vt-at saux près de 132 portant 25,000,

mmeeatm mmiin hi.ilh o»,.' ut-imt j: mi- sonm à des stations ttraingüres; quelques-uns
emx mî mîr mimil :i:mt. Lo m tmel et lis m n dans la méditérannée, et d'autris à des stations

-mit mentement matraitée t mmnsultés par lirri- de l'AimmriiLue diu Nord ou des Intes Ormidei-
"î mermm 'l ll m eiuitervtmm tirrempon- tais, quelques fitm uir l côtes d'Afique-i et
tm e't ii im u de parlrh rp mmi- ires duli ca) Ie nne-lpmrame, et d'aut:es

t em imie, i'uiM .\. Ibiaes mtdani le, iers le la Chimne et mes lendes, pour
. y1'. il pas mlm' iie-s de imemmî romig.icila Nuel-ZmLm'e (ecoutez). .Main-

. I, r n t ia m ivntq i q'lue lim i dei i ti .i lut -lCambare reimariuuent alue f lairs tous
ml"mm i" ni it mime ml0dmzti e mim"' ' e"m"- 'lesml:ts qui ontli eu h etimmte fmmiée sur Ils es-

r;.-ti l trmubl de s.'m c'upil enP.clelmemt. tuts l'et-mdme d frntre emipire colonial mt les

Jnumm laIci ri .. hmm tdu llicuta Cmmmmn toumveles mies qui n'élvent dans î'\strae.
t "mîmi "'r ie e IatmIu .Mai sm îles- ut Nmmmuelle-Zlmnmde et les u-rs de la Chne et

lti o -si mei mb.uii - réa.lté. Pour tour die 'umle ilieitrpar les 'auset'princi:de
ct miail il u'yappmre.mentm qe dux remdes t mdonnées 1 -i-mlord Jlimiue et d'autres homm-

le prmele de iltj.vers i ,memt le1 vim- iimes: uimbepoor le muutam néimoie dé-
- u.: lm' Itrui. L. -o cmmsi,e à lu rem a p:sfls ie l arie d- la Gi rande- reig e et
f 'u- r". lmdi a umfiaii e f luir. iiiltmiiun le cette frorce i n doulle

i/vu .11. ll/rr imii n din mrtminent mu e- <depuis 13 a cs1. a (immmmi..,écouitc..)
"m m mma¡/- t diier aual% cm Iomis h:' /./- (./ inuri.)

lui 0.1lc p o d s. 01-mere - .
- r.s re mdmmmmr.mfivmdii-imLm CînIllenldeLi'miQtubcihal-une-uduse.

m:mu lne rmm urmIue, cmmi -ute.Ler <t d r ues, a tattaque'mmiimujuste
fimmui:mum t rien et srmtm amlumit <i;e nous mp - que m:d. itmme îontre l'admi, t rli n neluelle.

"l'i mmC iîmmmn d:ier, Ce ne tetmit ie tire C' 'elt aui sijdut dl umémire de nore Exécutil
urmomclmies m odermm s m im eueimis i.otums ri ,.' uatJuommc dm ipays et la nmcresüite

"i""t'"mt tpurmnim Cni n-ii cne ; mmmii d almtr ms lois de iu n. Le LCounm/inimdans c a rhea ap et ; itlaNouvel!,- Zý .ilnide.vvidLiiiinelitali1laàcütr. csendet1a 1alité
..u. ni - trIisdmîi lidemlt m jas co jr le mens mtlae -r"" v "i ""..t Ilil \vmInt'mdumenermparagraphe le Ce nimmaire, qu'i:

mlua-urmst lui Nmumle-Anoletere, tt rouvi mmIuia et domt il se plaiim. S'il l'eut
i'/a ima uins xiijoird'/-si iins lu.\'mi- tit, ,n'aurait pas aremsé le mtinisitère île portermm//e - /wwemm, le .. \ 

7
mewim- hirenwüueA ct/e Cae- p m .IZiti i .m msim <r- Iictiarcd

iX. li:sQuéee.iiu muisLjimiciumîeilytiit, pouvonsluidir.ciqume lei repr-be.e u les cu!onies seraienit ceux que .air :entants dtii 1tl;tride Queblec dans le. Consceil
I.im ole musoh indipmuient coi imme ayant etmmncuiin lnlùà" à ce sujet toute l'attention

l'umdumimimileis,ti timieunpus c!es cmoonimmi uequ'it me.i ilúit. i3his ils nm'mm tS adaniié leur as-
jmmtiiii ueim: à unem- ri-triction contre les iitécèts du

leurs propreilis dises ls re 'erunt iuuit-t m m epi<qu'en demamlant le
i Cumroit pmas la moiiéautant a la iMrel- timappeul oisi de: ri;;tiod, ils le deanletPaiiea îe les colonies dontI les deinmes sont 'ia rzremin aucune. Le Cniadien a suppose

tb md ues ic a r m u m î vlie capnew ux ou unî se mu ta r tr p c mntenait une rearicmion em ex-
lmuireurane dmeuqmiimue, etm' ti- << 1le

mmmmml m it l <m md m b i dmm dc uLmm
ul e 'l e m"rce sle s ajit0àlvanlta'6d i

m-cice h1brc. Li termes pourtant n ilcomportent
ulem et-aeiett erirétiti.Piur attaquerlad-

mi cut imii il l'utir , smculer le imimm-
ture dui ndl le ilutérètil'une partie lui ps

il nous iique ntre cnefrère uirait dû donner
lice ujt et aIu p1aragra e en qjuetio un Ien

lus d'uminmm. S'il cuit rèlèchliLu instant, il
aurait bien vilumted-uvert que cette lilirase à la
lil mdiu mui-mioirmc était rne e'siîe de firhu dm
conailioi-i adtreuone à l'Angleterre, qui tient

udit-il hi-inime, a conserver l'exploitation
et le tranpoit les bis à eux ii grand nombre

de miiiiatllts ui y s nt impm1luyoL- et quuituir-
raient éte a U nl e s i. guerre da ja ma-
rin- mlairL. Le comiî e n'a dit Un faveur des

i¡mseau iuahis que c'ui : qu'il le mention-
lmait pas le mcoimerce d'esioritiImtu libilois,
partcue ut- lmerce, à o mvii', erait pieu
c part, par les chiangements proposés et qu'il

suppsaique> ouis toutes les circnsutances, la
erumumle txpu ruimitn dembliciis de Quuébec se liermait

l//n lit .i mlu-usta-ires nd as emploes

speciniieîment i cette braîuche de com mce.
La Cnm id!in à trouve dans cette phiracse le
xe de îiumes areusamons et d'argmeintuns spé-

'¡uiim.x qui aemmumlmîujt n'avoir pour objet que de
uicimtr di r iliûs de localités et d'îijustes

prcveiimls cotre des hommes qui veulent le
iui gi/miil i pays.

FAITS DIVERS.
Thémtre /.-L soire d'adieu dti la

Cmm:ie lNp tlaiuir n Ci sans coîrelit la
luis li: i auli luaiiso La foule etait aran-
mie mmiulmiv sti- idi, la representationi an'dmi-
rcbb, l'enthimsmi m universel. Jamais inim

s îeCuirs, le bouquets, de comu-
îruues je vs-à <is artistes. Les Munpi jlaisir omt

pri emuncgé mIe mmnus en promettanmt du revenir

Jeudi, vendredi et sanmedi, Mde Bishnp, as-
si-e ipar 31.\1. mBosch et Valtellintua donnera

tiois grand c Unnrts tm costuies au ihlieatre,
m.'ms .îmmlimitu m< pour les anmiteurs qui
salis doute, s'y purenmt en uimle.

.l1lice.-Il vieti lde nrtir un ordre de I'Ad-
juat-(nral pour le iauii-Canadln, qui or-

ul"ime à I dire dlmu lut-Canada ute se pour-
-voir umitrme ditairts, et de les porter,

lrmu'elli est de service. Les détails ie cen
"""".6emtesuromuvent sur la Gazette Oficielle

duesanmedi.

NuitNA•ruoss--La Guzette-offieielle de a-
itmedi rotient les oiiiinatiouns suivantes ; Avo-
rats, Franceis Cnasidy et NXnraus Daugheriy-
Eers.; Medecimus, J, L. E. Ogden et L. L. Le-
sieur Desaîuliers, Eeru.

Emigrts.-Le nombre des Emigrés embar-
qués dans les dilferents ports diu Royaume-Uni,

plour le Canada, déjà arrivée depuis le pinteinps- - c; 1 .«i;

AD.I\NISTR ATION i T DÉPENSES DES

Sir W11. .lim-mur/m-Mn but e en pre-
ie lie u dii ppleulmr tinmiiuiu mie lui CubImrm-

sur le imoilanit lus dépii i'iencouruespourî les
Cmmms par l'Empire Iliit:i queii m ; et e tii-

-amît tuitt je vaisvm'iyer d'étahlr tes paiwimuo

suvanîmm. 1m Que lis iles jpmnu-ea mcoloniales - i
vent <:re diiciii emt-i sanms d liiiment pour les iii-

iu i t lit l'l:jitmv . u Qui cle sy tine u I m -

vIrnm-eniIitlComiaml acnIUI peut-être vha:e et
miiuiumiî ld iumnière i ussurier aux oidiIet oun

ummememt meiilitlr et plus èconomiique, et
mii uie im par ces revlrmeiisii les ressouirtes eii-

cioIos srivt deloppées, eles deviei-
drait I l us mtuinles et leursi abitani s ju<l attachés

i ul':mpire it innumique. (arout-z) En parlat,
deLi cumieies, ju n veu x mia comprendre im l lan

Co tîrm - lu- terrire! )au[erneslmar la Cim -

jigni les liies Orienm:îles, mais je iuîrînmrimu
m1 s i- m jus a e-s ssim ns itranigéres li-

la quuonne gui son t ous la j'uri.-d ii ;n dulih -
raii C lmm . Nonib-tiait cete liiiimmmiion, 'ttm-

pire i colmnal d.. lui irun e- e t:ie uo nuienmi
imire -1 a .u000,00J de miles V pdimci, un

m- e dei t- m ris égal i: ltilte Ihluiuîrmpe et à
'l'nmt AigaIi-u r'ues ; le maeva..te igîuv'
priès d'un l Lie de muls ens.prie a été
mi bù <'nm umuîmi mîfret emmlmb- a cumiiî'ebciunei - 1 ii LJImu imIVu ummim- lmm 'lIIm'mIue

iii utrnement ,eur. quatre sontI -E Imu
iime tiut; l:mîs lccAmriqituledu Nord, 15 dans
hls h cmmiitmidentles, i danm 'Amique- dILI
Si , rlmu uignie et u>(li voisinmumie, 3 dans le
Lios \A..i5e mt u danl Aure tI li Nu-

ml:-%mItme. m i(coutv mi, écoitez) u Lappula-
tiin det ce, cmbmims n'exlu mus ,t:,000t000

dnt p m'd 2.mt0,000li smntI île raCet E.uuropmuenne-

I ti (e me m0000Umrac rnmcii. r ds i
350.u0î liu vt .\Maltais, mquim loladmilais
ds eiauniS t le reat- s'mleti i lès de

Iu.00.000 ont d'uriu ne Ami tulie Ii i u
imise. Dci 2.uU000 bîituanîs îles cohmmies,

qui ie -inI lis le rce Eurpe d, rné me
i,10 ,.000, >o itilies et d'tre s lhabitanms de

mtlrin et 1,100,00stitlnl :ni d race aricaine.
(ummtieF) Eu 11i-4 (Io drimar raîmt mom-

plet) i imlîr uIt-c;are des pr tuits et o lje
aalais maufactiurs extem cuix colmoni',
s'leitt ia £.000,00 sterg. Le (mal
île toumtes lt-s ldéiises coloiaes( le E Lm-
pir linicu taninîjue s'elève à prés mIe £u,0O.1

000 sig., pir an, dontu -imoiti est pnyée par
les mic et l'autre moitié ar ia Granide-
lBretagne. Cetel pirtion pyie par la Granide-mt
Bretgie eisuiste en dépenses miuîlituiaires, nava-1
les, civiles et extraordinaires (écoutez). Les1
dépenases militairec pour les coloniest, (v compris9
elles de l'Ordonnance et du Cminis-ariai)
furent mises devant le Parlement en 1832i elles
s'élevienît à £1,761,505, puor 1835-6 àc
£2,030,059 et pour l'année 1843-4 (le dernier1

Déentrres.- Il y a actuellement en circula.
tion pour £53,850 de débeiture, il a été émia
en tout pour£59,510.

.M. ±. Ç elles rikndis.C- e jeune avo-
cat agitateur disait ces-jours pasls, à une e,
seIImle monstre de ses compatriotes à Nett-
York : mes aummis, il y a une grande sympathie
pour vous en Caniad. Nous avons ucr Plusieurs

neimbles et les autorités n'ont pa's use nous
arrter ! Nomua agit sns iuvetemnentî, bien que
muois nme soyons pas allés aci moinque le peuple

L Quéer : rar dais cette ville ils omît enrlu6
les camions. uMais nous agis.summs oi<iverrement et
ais cramite et la seule raismi pourquoi les mi-
iistres de notre très gracieuse Reine i'intervien-

dronît pas, est le fait qu'ils aiment trop la han,
riière étoilée. Nous c pouvons pas Vous en-
Voyer de ar;gelt, car ntius avn noire Propre
liberté à conquèrir: et nous sotmuies déterminéA
à fouler le lion Britannique sous nos pieds !
Nous animerions à voir dix ou quinze mille de
vous en visite nu C(ianda ; et pi vous vnez,
outss vous feurons une cordiale récepmtion ; aprés,
tmrai nous mirdherons d'un b-ut ci l'autre dmj

Cm uiia aminsune u maine r!!!"
CL liangaige le .M. Devin est uussi abasmurde et

ridicule que celui des chefs du l'imuurrectiun e
Irlanide.

PA RLEMENT.-Le Parlement Provint-iial vient
d'ètre prorogé au 12 octobre, anus avis de cuit-
vocation.

La Se livraison île 1'.·llbui itulitéraire pour
IS-1S, sera préte à notre bureau jeudiL pruchain.

Minu ao .--Unt jîurnal américain nouis
-apprenmdt qute cette umisérabcîlle fI«eimmie, qui a prété
sîmi nmîmui à la pumlblicaîionuu d'un livre infâme de

pré mies riv/élliois sut Iilòmial-Géral i
mette tilm, qui n'etai tqu'un ti-eu de me nges

et dIie caloumîuie, eut t'mite à New-York, apîrén
:.voir muérerémpeumîat liemuimmjmipàs lne vie de dé-
bauche et d'itemerance.

lier Iumnîdi il a phiu lumute la journée. Auijouir.
mluimi le etemps 'e- t remis aitubeau. Le ciel

est pur et uans m:I

.traoriwiir.-. montre mainmtemuta à la
Nuville trl'am, mitme poule aive ime ice mu-

C eS'iil m/e -' C ile r mum momie s'ess formel-e
enm mile ilt, u le imi -de: - mgnit./

Ma Grnde iuurton dud lmil-lodu St.-Li-

r muI et de i' Utm,'." Elle dOnnme mvi, qjmu'eîiu
s'adressera à la prochaine sesin de la Lugisla.
iture, piur .enir une charte, pour cintruire
mue ligne île rail-road de Laciier à la ville du

Piescolt.

DioRAAe DE WiNTe.--Cete inmtrtssante
exhibition est maintenant omerie et devra ati-
rer la foute, car to cux g- i miit vu la t 'mutAi]
drale de .Iilmn et la .ilesse de .1linut, Jerisa-
lemn. le Crumcifiemeatim, le Saint Sépmmulcr, lt cOur
de Babylone, ont ete enclhatés de1.1 lit-aute dml
spectable et le revoient avec un nouveau plaisir.

.Jllcrire.-Uii crimn époumvnutable, a été tout
récemment ciimmis à la Nuvelle-Orléan. La

feiimume d'un nonunm William B iley venait I
mettre aumondeuneille, rirconstaneequi a dé-
saeoinii beaucoup umo umuari, qui aurait desiiru
que ce fum suno garçmon.--ciiLy sorit un inm-taunt

apiès puar aller à un cafe, uù il se fit sert ir du
whi-ky: revenant tîtue demi heure après ciez
mui, le monstre enmure lans l'uappartement de si
f-ume, lui arrache soi renmant et le j-lte avec
vimlence sur le plainclher, puis se met à battrile lu
pauvre malade, l'enlève die son lit, la renveeu
et la fiile smns ses piedl.-Amrs la nourice su

muVdaIs la rie t-t aiipel:e les Voisins, iii, ac-
co urant à ss cri, arrivent et trouvent Bailey

coiinîuuant à assoiivir su r-g- sur le crps inani-
nié dut sa victime, qu'il frappe encore à coups

de pied.-Le umi.,crable fût arrêtéé aussitôt et
lmmgea tut primumn, em aImenanluit sa pîuoitioIII.-L'en.
ftii quoiqu précipitm avec flirurICI, a as reçm
ie Ilesurce siumisesi, mais la tmutailheureuse mere
mourut envmin uie mdemii-hieurt après.

vUe rscssAinm.-La police de Boston vient
encore de découvrir et d'arrèier un fiaiussaire, du
uinom le Nt'eo. Cotion. Ce'Iumi-ci cumulait la
fabietionu L de la monnaie avec celle du billet de
banqujîe: on a irouvé chez luii IS micees île $2

et environ $50 n billets de dlivermes valeurs,
imiditésmLimiîlerites bumaiquCes. Il a l'ailieurs éte

ris en liagrait itdelit, car îa mamomenl t mî-e son ar-
cestation, il s'oecupuit à recouvrir d'or, aiu ut u.oen
d'um appareille g.lvanique, les pièces de sa fa-

brique.

BeRnUDES.--ie steammer (Tmuumrs) est Dr-
rivé à K imgsilo let- et(t. On rapporte qus
lte nouvelles de- î" -Unis, annmnçînt uue

expuédtion des irlandais d 'nuion pour déli-
vrer Mitchell, ont caumL- ume grande agitation.

.hsîAïquE.-A la dte du 5, on écrit ce qui
suit :

La plus grande partie de la pip1uutlation est
umenacue de ruine. Ln misère croit avec ina
rapidilt !ciravante. Les alîsires sont presque

nulles. En uin mot, les habitants de cette isle
turieVt le-urs euxvers I'avnir avec sune pei-

nible anixiété, qi iîflue uit leurs snctiimients
l'alecioi pour l'Angleterre. La banque des

Plantueuru à Kingsiton a supendu ses paiemnts
le 21 juillet.

NotVELLE-OtLEANs.-On a des nouvelles
de Mtexico jusqu'au 13 aiût. Le coinrès
mexicain est en sessionu. Il discute un nouveanu
tarif portant réduction des droits de dmanes.
Là capitale est tranquille, il en est île meumie à
Vera-Cruz. Le gouvernemuent d'Ierrerac est do
jour en jour plus populaire. On supise que Pa-

rôdés est caché à Mexico. Les déprdationts
des indiens sur la frontière contmuent,

CHARiLESTON.-Le général Taylor a éc

pour signifier son accepîation de la candidature
qui luii a été oIl'erte, bien que le général flutler,
candidat des dèmnacrates à la Vice-PIrésidencee,
ait été choisi par des citoyenus qui l'ont nomné.
Par là, il répudie tout engageent politique lt-eo
les deux partis, twhig ou démocrate.



LA REVUE CANADIENNE.
..................................... I...

Us ATELWR DE FAUX MIOLNATYEULS.-Le

hasard vient de'faire déàbuvrir dais unè vieille
maison de la ville de Brihltun (Massaclhuseîts'.

ane chambe souterraine qui.a 1 servir na-

uère encore de repaire à une br.lde de faux
naer.Située sous lu sol-.- la cave,

cete Pièce'tait d'enliron douze pieds de haut

etiaeblée en planches sur toutes ses parois.
l'est un éboulement survenu au-dessus d'une

partie i"ploulfnd qui a antené la découverte,et
ln a retiré divers instruments, ainsi que nomutbre

ie pièceM de un deti dollar portant la date île

833. Il Parait que la mttaison avait longtemps
assé pour être hantée ptar des esprits, et quel-
udes personnes parlent mtméitue de la disparition

mytérieuse d'un iègra qui y deneurait. Ne e

exirait-on pas en plein rontan d'Anne Rad-

cliii

UN MA1ntAGE ROMYA NTQUE.-Utte des tînions
les plus singulières qti aient jariais été act-om-

plies, a eu lieu ces jours derniers. Un jeune
limtimle et une jeune ille, qui se rendaient de

cnipagiiie dans le Misîturi pour s'y livrer à

l'eilseiemeit, ont euJ 'idée fantaoisque île se

jrir filiêlile ¶conjugale saous les chutes du Nia-
gara. La céréionie a été, en elflt, célébrée

sur le petit steaiilbat .Muid of the .JIist (la tille
du briîllarîl), qfoi traverse la rivière, ae milieu
mime diu reimous produit par la grande cata-

racte. Le tiueeatu couiple lieut se flatter d'a-
voir ètrciéîl la plice.

inffl diîplorirI de la boisson.-A Leith, un
p-rti le îîuitre hounimtues, et Ciim lfeiIItes, ayanut

p3n la nuit à boire, s'eirnh iiureit le lende-
main matii, vers 5 îeurei, potir aller faire unve

p-omeiîlc sur P'eau ; ils étaient à environ un
mille du rivage, ' q.<u 'unlle querelle séleva
prmi ces ivrignes, dont la suite lut de liaire
chavirer 'eiimiarcatioin ; six peronne ldont
deuxI lonintes et quatre flemmes forent et cet
état précilitées dans l'éternité !.... Les trois
alitres furenît saives' ptar des liateaux qui vine-
relit à li sevoirs.

Jhurtre.--UnL o:inîé James Gray a été en-
icrmîîu dani la prison eit- Glascow, accusé d'avoir
étrlò sa feitue, lpendait iu'ils étaient tout

dans ui utat d'ivrcsse.-Bista! l.ercury.

Le Teas Star rarointe qu'on a ilécouvert titi

million ile tIomtties aux environs(l e Duruîngîî
(.\leiCe; cIeos inti asisrs tuais elles sott

couvertes et ornées coiiiiie cellesdes Egyptiets.
Oi a découveri avec ces îîuiomies tine tète

eulptée avec lu ipoignard, des couronnes, des
colliers de grÉins île diver-es couleurs, des os

ools ntcoitmî l'ivoire, îles tissus éatiqîuea trua-

bien travaillé, <les os de vipère, et.

Piqure.- Uie L-imiiie <le Blradfiell, dans le
coette de Sullidk, n perdu la vie par une piqure
d'abeille aoui ;tii les duocieurs après enuête,
furentt l'oipîiiin qelie la pigîre avait liricluit la
tiori, par tîut comîittîotion sur le vstinel ier-

veux, assez lrte ulmtr arrêter l'action du cœur.

LA VtSDtCTE P>ULA.a.-Cincinnati a été
tmei radi soir, le lieâtre d'une étiettie, causée

par lait-nèreitt iiIginationldth peuple. Deux
A 1 iî:rvds, voluitaires récemment lceticiùs,
avant co uiiiîis ui lehorrible attentat sur uie pu-
ite fille île duze ants, la ttmultitîle ' rt-e

vers la prison ùi nii les avait reni'eries, pour
f.ire jtiCce de ses vlrores mis. A rès ivoir

vaineienît tenté île teîir têti ait moitiiveiii0< la
plice s'esi vite oblige le flire fleu, et truis ou

quatres h allmes ot êtê tués. Ce l'est qu'a-
vec la plîs granle peine que lordre a uts cet
partie rutabli.

LES CiASSES ENLfÂIATi41:Si:-La politique
iourne décidemeit à l'aologue. Nuis avions'
iL-jà la chas-e s liiill, iorganîise sur les botrd.
tii lRio Gran<le par le aiateurs d'annexions:
voici que les amlais île lilanîde prôparetiî pur
le Catada illte chsse au renard rouge. "
C'est ilu chbil île Nevark qui a eu le premier
cette heureuse iRée, et il as igne le rendez-voius
à l'alutontie itmee oùi nus allons entrer. Nouts

craignons flirt qu c es astamen d'un nouveau
;.iire ie lassent buEissereux.-Cour. E U.

BAUME DE WISTAR
Nous tirons ce lui suit lu Transcrit du
MonuraItiti 2 jiiillet 18-18.

'' Les avertiseieit-sili BAUME nU Du. %Vis-
Tut ont occupéoii gtmiii aills une place ilais ios

rllonnes et nouiîs criiyoins devoir ajouter noi.
tmirlgnage à ceux qu'il la reçus un si grand

nomîbre sur l'telicaritu extraordinaire île sa ail-
lecine cen certaits tas, particulièrement quanid
les mîalades se plaignent de douleurss laits le-
côtés et dlans les cas i'tnte nature asthnatique.

" Nous runnaissois psersounnellemeit un grandî
nombre ie lîer<onnes qui îont éprouvé utin bien
iimense e ''tie e cette mîîeîlecinîe, lors.
quielles étaient atîiuées des inialidie, ei-dessus,
et cîme sousi notre climat chaligeilit dît Ca-
în:da, ces malailies sont très fréentiitet, on peut
lire iue le aA tU>iE DE WJsr.u est inaipprécia-
l e.

" Nous savons que la veîle detce AUME est
très coiiiilérable cn iCatîada et qu'elle augmente

tous les jours. Elle a produitl ici depiîi son iii-
trlciltiotu il y a trois ans des cures vraiment
merveilleuses.

" Nous n'avons pas l'habitude le recomman-
der ces tiéilecitieî à patentes, à moitis le con-
naitre peraettîtcllemeit leur efficacité ; e ais dtms
ce cas-ci lous iovons recommîîansder le IIAUotE
DE CERIsES SAUVAGES DE WISTAR, comme une
itédecinie digne le ta coniance uit public daits
les ndouleurs d'estomrîac et des côtés, aussi pour
les Rhurries, Astlnes, etc., etc."

NAtt5wst.
En ceta ville, le 26 du courant, la Dame de Mr.

J. Lue Lévêque, a mis au monde une fle.
En cette ville, le 21 dn courant la Dame de I. Renaud,

marchand a mis au mondaile une fi,.

flariagtre.
A St. Josaephu de la Bteaucre, mardi dernier, en troistém

nae,it<Pag de 67 ans, Mi. Atexîs Dayoti, à Dite. Emitta
Bedard,du màme lina. Sa seconds épousa est marte au-
bitteet le l5 Avril dernier.

( Communigué)

A Qnébec, le 24 du présent,'Pieri-e-Napoléon, enfantt
de M. P. C. Dem Pl .ts, typographe.

Au mbme lieu, le 23£à Page de 5 mois et 25 jours,
Louis-JosephElzert, enfat de M. L. J. toy écuyer,
médecin.

Au Chateau-Rieher, le 17 d'aout, en la dem-ure de
son grand-pèreCherleaIthéaume, écr, J.Ptl., Pierretaie-
tUver, cnfant de s. Pierre Cauchon, à l'âge de miai
et 17 jours.

A la Pinte aux Trembles, Samedi, le 26 du curant,
Dame Judith lasson, pouue du M. Jea Btaptiîte Belle,
pure, de cetta ville, àgée de t ans.

TI ElTRE 1? OYIL.

MADAME ANNA BISHOP,

ET

SIGNOR VALIELLIN

Ces artistes iditingués dnneront JEUDI, VEN-
DREDI et SA.\MfEDI prochain.,

LES PRIXI('.dLES SCEXE
DES OPERAS LES PLUS CEL.LBRES

Ainsi que d'autres morceaux intèreîsauts.

Pour les détails voir les Prograimimes.
Premières Loges,5.; 2-Je. 2à. (id. Parterre,

2. 6d.; Gallerie là. 3J.
29 août.

SALSEPAlILILLE
DU

Dr. Townsend.
MERVEILLE ET 13ENEDICTION DE

L'EPOQU.
F.T rxtrait est entitent dans des BOUTEILLrS
JD'tUN El PNITE j de CA p..N-aon Irix eut six f-is

nwilleutuarehé, sa qualité pluie agréable et biet SUPE-
IIEUR lI- auucunue a-tre cuinp1 ositon svndse jiuqu'ici.

Il gurit suns purger, sans rendre Atlade ou ufqmbtr le

la grande supérianrité de cette Salepareille sur tous
le, atres rem de cat que t-ut c etassant la maladie.

il il-tnle lufaurcert . ti'eutsert ab csue-es
tpur guérir radicalcient tuutei les mal-idies provenant
c Vi:up.treîé du mai ou de la mauvaise situatiuînî du

Ptl-NEZ GAIDE AUX IMITATIONS.--Desper-
sînm's désuiiunèes ut muité nas édiqueele et iis de le

Lres. \uyÀe i h.iquje buutille a ta -i.iat tre é jcie de
S. P. TOWMEND.

ÛFFICIEIL DE LA MAItINE DES ET ATS-UNIS.
Le u.pitaine (i. W. NeLean, mtbr' de la léisla-

turenagiereapprienantà la inurnedei E tatu-inis,
nousuni le irlcertiieat sueivant dats lequel il r.eutta
' propre hi ire.

Iway.23ju r, 1,17.--y a ii a le fuata tl-
qué de 'uqil.ienza, et t-ut u-n yteiie tumbilatu dans oui

élut de f aleiceîua- . On me eu s C illa di'-ssaye
la Salep.areill Dr. Tewsnl, et 'e uentis saula-
ge, upre en tvuir ideux u no it hi ,teles. J'at-

tuibuai duttne c- tii-s i-ic aie .Aseanle. J'ai conti-
mue t. i prer..i, etiji-me rtablis de jouir ei j-ur. Je

<crous queeh -a auu ma vie, etje ntJutrs pas, s ics
auci 1 u-t , tut pa toJuir tii- giau!ques l'uteil-

les de Ce rcutdchez i uti,
C E LE B R E DIO R A M A t;îlIiillE1 W :RISON DESF.i L'LI .

VUES CHROMATROPES t ,1Lué,!dlit suis etiple îvtelideirata

Ouvertheundi, 28 out.

tie certi i euii uit atê roe i utsii ie ue cte S b pril

5T~ Ss~? j~ Ç'~ ~ j île <itueiii ture iîitrude u'ui', i It.tiiîîéegté ui

un' 1>1 rslus aiititis u rtac s i me-î. e att it nir gr. les', piiluie

itvîi réIs . n vit re eii init t.it î itl eli etrr i

OuverteLundi,r2s3anies ga s i: meti -tir 

A ci DNtCtuU A' ,tv svtsPa, isaistIl 7. ISAA teiN t. tAN, tIt teitr.l

s7grasdenSalledd:s01) LAux l Al herM nS r ' ai sir
e uaitre re îirct- dee s1nfansatilo uria.

dt cré sour etlls e pl .iai l . t e cue em ci

Lesiv. s IIqu'ils a .ai et tae niort graes quatr

LA D'I . E lu l 1;1en iut-t d ie te i rniti out t uié f tig d' i paqItr tr reti-

III. l ii- e t-s w ut ix .imo t u ire cn ,i ti e l i

L A CT N Ti;! I CllDU RA -1 N tTL Si tAiN i Ir sa iS. iA A C c.WtiIIltl ji6W t iet

Das ti gane a e sst sDitiLiOWtis euiir

LA ~ ~ ~ ~ ~ ~ ) 8O D I IN. N ,l. ls1 I- ubrlé, c ar ccce riuece esý,t 1sup I e riuu1,.-1.1.1 lti, iur
l1~tLTt .tS ]t-Ctiilue ,sjet lasedu joue a tiliiti la irctuicîuu du saIit 4 ci etu dîcîIIUîî sit ce art

la tutu pa cu,î1Il aiîii:i.r a Euuie. lutétdrié ce ruiee u tiiii j'ui ré,i ic
pour l es autresiliti voi r le piuuraîtuline. paur testues ten tuatadicu délicates auxq adieu Ici fel:ic4c

Le Sjocltal seraterututeé Star SIX VUES illt10.sonttsjettes.
LlA riîsDRAl -D-uueiMm.titleN,-Vute edeetinuiiietr.usirele,cet

eix tbrti onrée, '11 .&I. l uLiu- d iu\iiiépri . Lcx- ért lerlus ccaîu elea te ;îan,

L Aibitiu uti ence. a l · I lues ruts cair e ::wus. i I l! ue eoui s ul I r a aib l s tet s c ie
LEt< SitNiTS·:PcUîCs urviueîdeinu h.-

pendnn de la4 mPaqur..

JEUS E FIANTLES LISEZ CECI.
VousLTiASilAtC-ilhqte uitttlesyeuexstidt

Piourhet)lrsgurda,!Lcivimreuptutermti, dea lu l'au
Le Side aceatéermndureuersvu-t,quitvousIIcCuitRu

e u~aliites4eittues, eruuuptîyeu u itete o--e un de 'alsetia-
Pecxle dir Dr. 'e,'ti6IIiuitid. Cela tétuerui ptreriii;,Lera

BUREAU DE LA CO.\PAGNIE ilsratrrtei rîuîsureet tes iatolid, vîucî rendra t'a-
u l a iiifu daits les Yeuxa, le brte i êre etlt e iit

rese et Llics, tuati re dirl-si'utilitécet incacutlablDU CHE.ILDI LFE!? R ecleftuutes tutti otituide.
DUST. LAURENT ET DE L'ATLANTIQUe. RiN VI:EtiFt: trouit LES

LA'rL.srTrqus. La salvcîâurltc écu Dr. ''uiieiguérit radlieatleuueu

Afiotrn a r., Aouri -. et t r i,t1a i i Ic , iJitu, eD ES SOUMtISSIONS sC L E adrr-î.t ué see ail sec.àli rie-, lu-afécura lulicltu-, les uutvîutruc,
Se serontt reçues à cer ltueu,, pils'icn'i St ece.d'triii-, les piltu-

NI EDI, le NE F de Septembre u iprochi, -L ii-,àM I , toue Lurisslieiîuri et la pitrttiai iinralt it
Deux Ceis CmaqIan.te Curées dle III ilslde 11heuli u-de etcit.III tut lu eue -tiîe u e i r
Pin, Elpinett et Erab, purte c lirus l -t c dés d e s.
le Clu, à bis de la Cumpagnie,ri t 'extr-ité, plreus - si tdel I-- sterLiiia
Longueuil. l hiS s-u lr ct s, hu-auaî. Les

Les siqtIttirca de deus personneui-r rtîep istblet, suits t ru -iu t ftieuées icîreiut ce r.
I pprobtion, qui se rendraîît c .tiIi-ii te li duue cuueu.- c e t ratitieiu t tir -I cic itt ' et

tion du contrat, devront être appoisIs cun e milo iîr iii l t iiîteuitIi t
faute de quoi les soumissions tue ,erontu pa reçues. du pu iîiii, fic euiU t ta eaase ilala térili-

THOMAS SEEs, t.
Sec-ru-taure. tii w pf- î-u1 quIliIII dem cirel it e-i l'itiina.

NO UVELLE S OC I ri'T 1. 'spurtuia qietisas reçu te
r ES ~ iictitîuicut rî-.het.tiiait qivitutillascii iasit[Io Ill. Is, ire u î<r iiu &a

L Es SOUSSIGNE'S informent TrespeeIule..c.. l r'ri 'alnc.aIi crlvj ment l ptublie gI'ils otnit latunné e .ijir entr'- îîcrhîlîrs b llel éti, it I1uratiradtt
i'ux une société sous le Iom et t -ti.isi -le licael el

ssi-tetuie.ip

ARNOL.D NIjlitlltl Et Re ,i iiItrtu Iit
Montréal, 29 as/t, 181r.éir lu-t li e te- .l ecle ;,lait clé

irlîuii-y lite e. crutii fltcucidi, t-tr-!Erit teî ic.îl
e5î,-auilt u-je 2rtiàl iui-rtieiiiî quit uemi.fruit
iiiie -suse<i, Ple-c îe j u., ae iu it ;I"isti. îe; utMACASIN DE BIJOUTERIES uî'- c l ne

ET D'OBJETS W'ART. c." u iiliucece itue .ît
!r -su c ielliir t ccta. . cIjýtre t e t e(l recuîccol îail.

ucuc -clii- t

MM. MICHAEL ROS1IN & &Cie. A;ti ii. . .OllîL
WNFOlMENT b I- - .. IUAIM:E

ruportirtiidy r-uc- l tc maladieti i-t iii e. Auii -
r esufeumi iei qutiCpaniet ctt e tu crjitiqu apelt "re

Iie. Ce'piri'deup.'e tertueitutltipe d:itiplusiiur i-

NbuJl à«le p PU ic lde Mont .0 e ,TI.Ivirons qu'il ont vs-t lihi imi NOU' VI. L.T-
BLISSELNIL ENT u Ni. 133, rue Nctre-tue u
cniiiti,.it l'artimeit le pu i --t i plu re-
le BlIJOUTERIE ET D'.IIIET !i.\lT 1 tP(1, A..
gletiew, d Fraies et l'A llung eloisis liai
M. ROSSIN lîui-mém' sur h riilbi rs marchés

et q'ils offrent à des prix tré urisuiimtble.
Lu publie est respeie ee t i-tvil de voeir

examiner cet assortimit ini sera touvé sans
rival pour soi uexcellncae et . beaulé.

'loviréal, ' 2 août 18-18.

INSTITUT CANADIEN.
EUDI, le 31 du courant,le Dr. Simaliîtl t'-

S nera A 'Instituit la pretêière de< lecîtr nuil
dannersuirna PUIYSIOLOUIE. Lam ale l deil'Istititu
sera ouverte au publie. La lecture commencera a huit
heures précises.

Par ordre.
J. !APIN, Suecr. Cr. I. G.

28 acut.

AVIS IMPORTANTAUX CAPITALISTES.

A VENDRE la SEIGNEURIE St. George située ii
sud du Fleuve St. Laurent, à 4 liiîues dce Ltprairie,

contenant environ 25,000 arpenits de terre m i supe rf-ie
dont 24,000 sont actuuellement concédé., avec un muuîlitn
à farie, (irais moulangts), altatnt par eu, aou aU a-
peur :L un moulin ià caieer, utn mouiulcu à fouler,trut unmicu-
il à scir avee les dernières amélioratieion et uthe teittu-

rerie, le tout en bon ordre.
Il y a, ce outre, la terreaeigneuriale mesurantt n ar-

pentt eu superfleie sur laqualle est bâti' le manuir ei
pierres, à deux étages et fini dans le dernier goût, avec
bâtiments en pierres, vergers, etce., etc., tiinsi qu'une
autre terre et une maison bàtie prus des muhns.

Les condition% sont de plus facilte, ni, n'cxigera
qu'une faible portion du prix de venta comptant pour

payer quelques dettes. £4200 resteront ent.re les maitns
de l'acquéreur, a constitut, et la balance sera payable en
quatrp payements annuels. Titre inconelesiabte. iour
plus atiples informations. a'adresser aru notaire soussigné
No. 24, rue St. François-Xavier. (.ffranchir).

T. DOUCET, N. P.
Mustréel, 26 asut 1848. .

Cette Salsepiarci:e estmly-au e le plas grnd
mitd, atu tspieii s de lu mtii-e, qu'ii -sen-uct
spetctaie-es u ecrniiquces. Le .cu iéris o ieruetleuses
qu'elle a uprei roCnit tDraimuen lt rrui tes. l'u-
tres rnuuuedIed.nîîcuît 1qi.aufuais uni sutag-uie:niit uat-

entiol, maii-s ha tsallrlle taerice ta aalie cdu
,ystee, iumme quadi ls muaseles et les s aonit dais U
etct d'ilucre.

New-York, a juillet, i 18.
D?. Tlu-semi t Ani eire nim.ieur.--Dcius aplu d

truis ai,,j'ais été eOifrai.t dhi-rrllea ,il îi rs iia -
ntismales. Maintes tiis j- me suis scîit suic du qte je

te hilits v.iq-uer a tut- .,î ires. .tai ruassi le h it-
bi.Areair <-lehtut inns qtw his jriuia ut dl-g
de Otret o apre-ile, je s vugui a -uc -ce pur ti et je
i trrais cn rcitirer q uelq uul eent. te luubg

m'a iuiaaIdiné, et je n'eIprOuv plu ause:u: dalear
rhnuat-uli-. la ruitt 5'ct ami r-: depuit que j'ai
suit i ce lracinent, jîtn sucs lirt reconnuisant et
j'eier que ttvotre reei uelei suctitra te ucees qu'il ia-
rnit pour aUrnellicacit dans ees ceterriblts iualdies.

RICHlARDtJON ES, Nu. l Dayer-st.
C il î-: vtuNT DE SANG.

Lisez e q(ui nt ci dites, st tuas l'siet que la cuit-
enîmtiun est icuiracle.

er-ttirk, 2iau018.SJ.-Dr. TmsewL e pen e
réehhlem-et que tr1n sashare ii ait ha- Pr-utidnce a

lite auer la tvie. De1 u, tuaieurs a înnées îtui ut
rhiunie tres daigercux ui ue f.iit qu'em¡nrr tutu, les

pcrs. .t h- liinj pcracliat, duLii 'c;ßeis det tiancspi-
rutiina peuidatnt la mouilt, patais ,s tIffluiii et qi tiigre-

q1ue jc te croyais paris .tiura t mps. Ili y a fart eu de
terupI quej'ai employ iotre Sabciiareile, tut eîle a upé-
ré un ehltngement remarquable dans ta per nne. Je
cpuu maintenantut min. prumcer dans la ville, jei n eCrtiels
plus de salig et le rhume et Lh toux m'ont qiuiei. tutus
pouvez done vous imaginer quelle reeuinniatsaireje vous
perte pour ces résultata. Votre Obéiuant,

W. NI. RUSSEL.L,Ù 5 Cattarine-st
OPINION IDES MEDECNS.

Ceci est écrit a cette in de certifier que mous souussi-
gîts. Mlédecins de la ville d'Albavy, ueons, cri diff-

remîtes occasions, irescrit la Sabeparcmle lu Dr. Jhwn-
send, et que nous croyons qu'elle est la meilleure prépa
ration qui ait jamais été fubriquée sr cette place.

Signé Il. P. PULING, NI. V.
J. WILSON, s. D.
Rl. . ItGS, m. I.

.lany, ler avril 1815. P. E. ELIONDORF, I. D.

Agents pour Montréal, D. Pieault, rue Notre-Dame.,
No. 36, et cin de la rue Bonsecours, devant l'Hotel Do-
negana.

$juillet 1849.

AUX INSTITUTEURS DU DISTRICT

DE MONTREAL.

MESSIEU'RS,

U VA NTtle Statut de l'Edtuaetian. neuvième année,
nielnria, chap. XXVII, le Bureau des Examma-

truirs desant-se réunir sur la demande de quelques tn-
tituteurq, le premier IA.\D de SE PTEMItIE pro-
chlaitn. je réitére l'.xlrestot de tes désirs de vous voir
venir et foule subuir un eanmen<, et recaoir uit brenet
qui ei eonsulidant l'a.sciatin,, dlIvera daus l'esprit pu-
blic, un corps qui par ses fmetions est essentiellement
lié au bien-être du lit gènération croiaiite. Je p'rfile
de t'casi.u pourt eiguger tu-les imembres à se reunir
tu lieu ordinuire de leursludeilbreatlons ce jour là.i éjà
tntr, sociétd a pris Uneexistence qui tout enu fsiaait

hineur au corps, unrute à l'avantage duchaqueindi-
veilu ;c'est tune nouvelle famille, qu'il est du 'iitéièt

n-".e de l'.éluciiuoi de voir se cnieservr, aeetsîitre et
pripa;er, et il tiut qu'il enu sait ainîi, puisqu'il im peut

y avitr dvcrgeice d'opiniou s les mûmes itréts cxit'
tant pour tous. il sera questioun à cette asenmblée, de
msures importantes, aussi de griefs réte ou uppuosés,

qui siloi l'opinion de quelques uns, pleseit sur le eurps
d.1 Ilnstituters.

Je aus prie de lire, avec attention, le rapport tc NI.
le Sirinitendanlt, sit de pouvoir sus former une opinion
eNet,- sur tu- timendenents qu'il pi opose ; car enfin,
qui teut mieux que les insiuurs.j'et excete toutef-is

e .ritenilidant fîiriaux i ous de 'expiriene, con-
uaitre îucomment doit ùunictiumer une oi d'éducatii,

ptiilu'en réait il est le princiiial mobile de sa marche
e1 it oaprgresu c

Je suie heureux d'apprendre que dieux stituteurs lre-
scté ilonetuîirt lecture de morcraux ehoii,i sur des su-

j-ts impartuit,.
Si t'Associatiton dls intituteurs pIiuait de temps à

unlrn, iume Jeurs u..otic, ' la %ri d, Am tis, l'lt-
UIti Caaidieii," etc.. u'Obre-uer eut ramille à Li toupe

di,, scieurrs utiles, elle se glorifierait tot ou tard dte for-
tier iis huuimites éminennie its utile, et par tce connais-
ann<ers'- Variées, et par leur ouble Voeun "a l'éducation
île laî jcaunese.-

L.'îîe'mcoblée s'ouvrira le 3 SEPTEIlltE prochain,
I N L.uv heures précises.

E. X. VAILADEl,
1'. A. 1.

23 a-unit I1 1

-~ t:SS tL l'.î-: s--mi-annutelle- de l'Asso intiîrî dis
intitueur du Ditstrit il Montral urieulue îtiaà

NI umi l1, étuis lu lIa sa irriT-CAat-IN, rue
St. ibriel, SA\RDI,li 5 SE'TiIBRE prochain, a
N EUF heurts A. M. titi prnc lra Pélcetîin des l-,
tR iers pour l'an prochain, et autre, attires impo rttes.

Ttus lis m iisr le t 'ssatiiatin aunt priëu d'tires à
i-ur pi, ut Nieur, les iitituteu qui voudraiient
ir leturr csnulfrrea de leur e ,,,eit sot pries d cse

preenter à J. L .LABUîNTl,
St. Nlare ce2 1aout Sect. île l'Aociati.

BUInEA.U Ds TitES DrLE LA CoUeONN,
M1ontréal, 12 aitt 184-S.A VIS ct par le preéseit donné, que les Ter-

res le la Cournnie Ci-après spécifices ci-
tiles mdans Ic.i Tonships de Wexfor, dans le
Comité le tLeinster, nu nord du fleuve St. Lau-
ront. dans le vs-Cannil<, sernit, à compter du
TROISIE -IE jour d'OCTOBREZ prochain,
vedlre, ctux conditions énoncées duns le Ré-
glementa Généraux, plit 'tigeit local, A LEXAN-

m:n DN it, Eeuyer, à Rl-uvvdon, à qui l'on devra
.'adresser.

Prir de Vente -Quatre Cliclins l'Are.
1 Rattg -Lots I à 1--l.(100 ch:aque.) l5 (92),

lii à 17 (SI c'leîu.) 18 à 33
(100 chaue) :31 (9l,) 35 à 45
(10) elh:tini,.) 46 (95.) 47 à 54
(100 rle,) 55 (93,) 5G. à 59
(100 uhliquit'.)

2 " Lots 1 à 3 (10) chalue,) 4. (9,) 5
(83,) 6 (8I.) 7 (100) 8 (8) Il
à 14. (100) chaque,) 15 9) 16
à 17 (100 chaque,) 18 (9U,) 1D
à 22 (100 Chaque',) 23 (S0.)2b
à (82,) 25 à -11(100 huque,) 42
(59,) 43 (5,) -14 à -15 (73 cha-
Ilue,) 4-Ii (92,) -17 50 (100 clîi-
que,) 51(91.) 52 à 58 (100 cha-

ueu,) 59 (l1-S.)
3 U :lot 1et 2 (101 rhsne,) 3 (91,) -1-

(71,) 5 (49.) J (91,) 7 12 (l100
cuplui,) 13 (38,) I-b (71,) 15 à

21 (100 chaque.) 22 (90,) 23
(i;,)21 à 25 (100 ch:iiiue,) 36
(93,) 37 à 4.1 (100 elpwîuîuuu',) 42
(89,) 43 à 58 (100 chlute,) 59
(I4S.)

( llne isni heomnadaire jusqu'a ileins
l la vente, i franpis, dane La .lliner e et la

I/c ue tiiiradietne.--14 août.

CANAL DE CHAMBLY.
VIS est par le présent donné que, dans l'intentionw rencnuitrertes lintérèlts di uconmerce, les Cum-

i.ire, dus TRt &VAC UX P C S ont cuinseiti de re-
uter l'épîque de u îcltaura du CA N . de CH AMIBL V

j-îu'à uiANMllD, lou'!. jur de SîPTE SuBItE prochain
q1uet jour'iau sara retirés du diL Canal lui restera

rtmaéjusqu'au 2h jaur du dit mois.
Par Ordre,

TliOtAS A. BEGLY,
Secrétaire.

Di'ipariemueit ites
Turaaux Pubiea' uj sept

Sjui I- 1-l

LA CAUSE DU l'RANSCRIPT POUIt LIBELLE.

LE souîsigué n reçu lum ormises iu Qiet Mercury,
tutron E.iainer, Dunlas Warer, Brckrville

incurder, Clhistian Gurdian, Long Point .ldocite et
Slu Jaurneymun Priter, Kingsoic," tous les fonds ou-
rant rembIsurmtséàst. %lJc)omzn. La liste entiire des
souscriptonu sera publiée quand elle sera complette.

ItOLLO CAMPBELL,
Truurer.

21 août.

COURSOL & AUDY,
AVOCATS,

Rue sait Vincent. Xo. 18.

PORTRAIT DU COMTr" D'ELIN
GRAVE SUR ACIER.

U NE superbe gravure sur acier en MezzoreriT, de'
Son Excellence le tr. hiorable Comte d'rL.Oi eg

KiricAtniS, Gotuverneur-Gneral de l'Amériqe Bri-
tannique du Nord, etc. etc., esécutés par SaeTisi,'le

meil'eur graveur en iezeatint du continent, sur -une
plaque dut -4bsur , et-qui sera dédide à Mine. la..Cucm
te- ElGIN et KINCARD15tE, grevs diaprès un
portrait en )aguerréotype pour lequel Son Excellence a.
posé, le 23 mal 184!. Publié par

T. C. DOANR,
No. 2. Placue-d'Arnes.

eITLes snuserlpteurs pourront· voir-uns épreuve de
cette gravure, sers IW 15 îeptebrw. Ceux qui ne seront
pas àatisfait du ce purtrait pourront rayer leur noam de
la list..

Dus listes de souswiption sont dépamdes dans ls d-
rents iagasins de lises.

Premieres épreuve., $1. lInpression 23. 6d.
hls ntréal. 24 auut.-ti.

L dB.IjYQUE DU PEUPLE.
AVIS.

ES actionnairoe de la Banque du Peuple sont notNls.
A par les préies, qu'un dilidende semi-anesul de

(deux par cent) 200 peur les six mais ceurants, a dtp.
déiLrré ce taur, sur le capital payé, pbyabll icinu aprs

le ter sept. prchsi.

Mlunt. 15 artut 1818.
Per arve des Jureeteurs,

11. Il. LEMIOINE.,
. Caissier.

LA PHARMACIE DU DR. PIOAULT,
(11-DEVANT ri- Si. Pou, est à iésenit ruaeNorasJ .Ln , .tt, uIS cii te l aà rite llosr.co as,
devaint 'ttl DONEtiNA, .EInuire du son grand

mirtimeu-uN de Méicaletiuiries, etc., etc., on
trouverua àt lsaPharciiee teîns les iédîimenits a Patenta
lis plus rensammîém J 1:îdans <is Uu:.'s. Tel&
que .
Pillules île Blraudreth rEsset de Citran

Da de Cuiper Dlil'frtsIçn
Do de Mi.tt l ia

Do de 1 lart-y l i rd l-lcrIuîit
lia <t, Mtrrisi, lt eiaactDu dl. P.llerylDia d aIlnktuwy P., de ltrrgu<ettu

lii <e fDîktii c îleMSIs
li de Smith Du de luseaetc,

ih île c-, &e. &c.
Qm d Wiet.r a delPatte, tuaLe.

D îletl.iveruwort sage dems tifuits.
lti de Puru
1h idoe ph etin.

I .ir Pauniaei

Dî ,do lrégeriue

N iigsRtiiurilutlesec eCui nebaseles ce-
<uré-,lisitIiIlu Ii e Le Le. m qui aché-
te-riît ttci e iiiîîurraîît cui ulter lalem i an

IR unes et coiutaîtiultt CRIville.
DRt. PICAIJLT.

Il juittet.

BUREAU DE LA UOM1>AGNIIý
DU CHEMIN DE FER

vua
NT. L.IUREXi< lLT O it L'.I LA.VINQUE

fttasTRacL< '3 JultîItl-48.I rS PltlIETAIII ES de 'Al S ddansla Cupil
jde la GtJ<AtJNtE du CHEMINidu ERdes ST

L.AUIRtENTaet îledeALANICU Sntparces uLen

te" î tifiu léî et requisletaxer au rée imer, au l'-
de lat Cotmpagniei. Nu. 18 Petite rue St. Jonques, enCette

vtte les , u , i, ite, IIîtt et Ill«te, 81y -« -

ke 1 .t 1 .

oNI S de CLNtPLarVgLS cîtrvqeuceaiue prI.
l .-ene V -r ameîtti ti ntîle , e dn tu les ra

vrseent le is layuth lumIer >eIL enVeisemt
le ouavant le léceirut lUne ut isentla aou avant
taer e- riter -t le 1I ISIi ?erseuisiit lu puan stila luc
Avril e tattiat pironnauin l

!.-n perî-uiiiu. qui vésili-îit dans lei Dlitvlct de Si. t'r;n-
gui,, ptiurrîtiit lire liet aietiens, auxa îgtgetsde la

Batue de la Cité, iL Siierbr.iUkL a à Silitstesil, camme

sideliti.
P<ar oantre,

ltIU.tlAS STEEtIS,
6juillet S.eri et T,ésirier.

AVISI ECUDtéCe Oitr.\ulAssAriA GNeTon-.
DUt, CteLieutId-MNi DEee FEtuRtiLUNDIS, a7 hu-

r.-set demîi t'. I. Touas les uieitibreu des dillurnntaanstda
2usa ,1tiistquîllui Titayr.iA,3Ina lbrede t i' 4.aloqui

iéSrPratîfRiteAden uî<ggesiua t Parmité suticl ou
e vitu-io îii'vir t iii iii at liiviiés ia yassIster.

l'arTder,

tes~~~~~~~~ ntféetrqidepyruTrSIorier ulua

t asüt, J. PAPIN,
Srr. Corr. A. E. C. T.

PLACE POUR TOUCHER L'ORGIJE.
N mltuansieur, qui touch- parfait-mi«ent LOR(iUC dé-

irrait trouver sue plaeu pr.iuhieiitî n ville 'tù à
lu ttO ge, dnis ue é.;tis. puir tucther rcet jiltru-

met. Il ut chargeira io danerîr ds leçins du PI A NOS à
damîiîcile, 0u si tr:iuîtrtlra :hez les p:rstnnes qui vo-
drent bin lui uecrder leur piatrina 4e.. 011aura tous
les reneinitemis qu'oun piim:i déir-r en s'adressant au
burenu, di lu erse Canudiet 1

18juillt 18-18.

a bon marche.
îj J8HB5 f P ijq~

.ILLO & CORELL,
T 1ANNElUlt, de Lauidrns, prentintiua liberté d'iftur-

er les marchands de Cuir, Cordrinniers et Selliers
du M ;ltréil et dis en'virunt qu'ils out ouvert un mtaga-
gin, N.L. P ,LIAC DE LA UUANE, côté est, où Il
rendrot hi Cuir et les i urnitures dueutis sortes, as gns
et cri détail, aux plus ai prix possible

Pontde XiVAgen- Comp)tant.
Les .îarchands de la Catpngue sont prids de leur laire
uneviîite avatt d'acheter ailleurs,
unîeria, Ctlb>erue-A<uaue, i

elitréal, I1 la ui 1 à1î.

MAISON A VENDRE.
UNE MAISON ru bois, a dux logement située
dis le l'aubiourg St. Ja Bit. dans la [lus
liaudry, visitn du terrain de M. Desmarteau, a

des conîdionis libérales,
Sadrusser
uvAN-BTE. MARCOTTE.

Coins dus Rs Migtonne et St Dominique

SOURCES DE VARENNES.-L A Sousignîée ayant pris d arranguments avec le
propriétaire des SOURCES da VAiLENNES, an-

nonceanuPublins qu'etlltiendral'IIOTEL le ces Sour-
ces duraL LA SAISON de lI<Ld paur faciter.ceux. qui
désircraient aller prendre lci eaux.

Elle ciudra cunameiit tiutes sortes de refralchisse-
usents et unc bonne table pur ceux qui vislteroat le
sources. - -.

ANG. ST. JULIEN.
Mintrsl. 12 iuli-a-ta. .-...-

1 1

il



LA 1gVUE CANADMINNE:

Ub Coindes ms
4 V NOTRE DAME et St. VINCEINT

VERTIT.deno.ro.t- pratiquez q aa étaoblmtesdtré.nedenses quuunl,stq,'. it4
.ahit aband...tusn- ate* l. rus.e .. ai, - la Pea. Jacq.e Cartier.·
Il atnd uncssammet pa l..epoebai.s arrivages..nICHI E 4ORTI.l N f d.IMONTREJ, BlJOUTE.-

RiEt e.. d. goIt, as.. - ai.

RICHE VERRE COUPE', PORCELAIVE DE CfH IXE, FAIENCE
PO TERIE, &fc.

87, rue saint Paul et saint Vincent Mointreal.
EL oasoign4 recevra bient-,t par le Nyria, Sir .icuhard Jerk., Mi desa a, Parsoo, et autres vauxz .en

qu'il omer amode àta bu p user ia.e ptu i. a.t pur ac les mea de . E-.

P', ADOLPIIUS SOUlNE.
Np a. M. BOUR'NE tr neeu re nom... GR'VgUI su se au. Bu. mDo U 84 U

Au coin des rues MCGilI et Saint Joseph.
A L'HONNEUR.t'ioI.ner lu p.blio
le Montréal et les habitan* dea,. m-

m laagn, qu'il ouvrira le 15 MAI cou-
rant un maqltin · sl GROCERIEq Ry D'EPICERIES, à l'enrIrt ui-dessus. Cous qui vouitlmi bien

r'o:t J d lotir ptrunag a trouveront chez lui tomut ce qu-i sert a la constom nation des famnilles ane
c-.tte lig la ct toa -ràe ds artict.s. di a b aie qusalité. Su. isrslt laaro:t rasnàls-- o têl mai.

EVOLJTION "A L'ENSEIGNE U COisTOR."

HABITIANS DU CA..L.DA, ATTEXTION.X
Voulez-vous dire libres et i Ivl'pendlats,faites de ',Econo nie, achetez à bol,

m3rchi. En& na !gi ol.s 2eeite riches, libres et iiddpetdants.
L E Son.igné en nlT-rnt a %à ron.rcien.t %ier.at lahitnat lu, Canada, pour l'encurage-

nent libéral qu'il en a reçii p1ir le pt4se à I h %- .. -ar -l'annt:er qpu il vienet du fare lie groandes

atn elioritions à don étabtissenea.t. Son rnaga.ils coi ei.ièra 'en agr:ndt countienit sou pieds die

pre..ndeur. S. a o'ertime..t ct. ttinuer d'etre c .tmplet P.ar leo pr..ierd ai rivageà il recev rs de.
effet. et KARDE4 FAITEi, eailla .tout cedot leu FA\ItLLE' p.ventavo ... r besoin qu'il veno

deraroujurs ta à 15 POUR CE.lT MEILLEUa MARClI Q 'A I LLEURS.

MARPUi WàIM JI NT6VIZZ
à.

731 Surtoutu Tuas Gris ie 9
325 do dlo Dr.th 1 L

S00 do d'Alp-.ca noir 10
450 do Par4a.ta glu I
260 Chauterilold Cachmurettn

Criuti 2!
350 do Tweed .I.ble f-eté tq
210 d3o W.terpr., o'f ,, 17
225 Habite Chauseu C.-eoire,

Doaskins carité et gris 23
151 Cauutuetil. en& Drap fra. çais 35

d. s.
o ati6
3 A 15
0 à 15
3 à 17

6 -17

S21

0 31 5)
0 à 47

d. a.
3 2.1) Surtbout, Prouk, drap Doir et
0 bi.'U 25

0 15) .4t Drap blou 12
6 3)4 -. TliDetl 3

2im Bl.ouý Tmale 4
6 1-10 ire. Culotte Dri l et Gtabroon 4

6 675 67 . BoS:.ui 5
01 l1! du I>..ap i.u et noir 12
6113v) do Twced barré et uni 5

0t151 Vuots.dirter qualité 3
61 25'1 du S.tia carotte ut uai 7

d. s. 4.

0 à 35 O
6 à 18 6
9 i 5 6
0 à 5 60 à 5 6
6 4 7 0
6 à 17 0I
6 à 8 0
0 à 7 0
6 à 12 6

U1a.t2DLBi tpaiâl2e; aL (DtBDm
Sartout Dr upava. noir 63 0 t 93 0 Paonlon Cainr Sair 22 6 à 300
Chesterfisi Drpu fr.çtu 4 0 6 60 0 t). do oarttlh 20 0 à 7 0
Habit Chasse Casi.ndre 3 0 à 50 0 D» (lu Be.'ir gris 21 3 à 30 0
Vestes Satin noir 15 0 à '22 u Iliallement I',e,.at i. toine sore 10 0 á 25 0

Da do fleuris 12 6 à 25 ui D- faitao star mlusnre 29> 0 il 32 6
Aussi une gran.le quantité 13 Chspreutx Ut C .os.Iltticî, tels qc. c-hap:Cau fruanç-.is de GA à 12¡6

Caquette de dlrapl blet, Au 4is ; Cà u6j l d e...e .r'Uleant*, 2o 6d à 39 i et Un aortimndst
complet d'autres narch-indie .'étapes et de goût.

Les prtiq.es trou Iront bien se rappeler qu'il n'y a toujours qu'un »Saut prir, augsi réduit que le
publie. peut attendr.e dla

CRISE COM.MERCIALE E T MOXE TAIRE ACTUELLE.
LOUIS PLAMONDON.

M. L. P. est pret à prendre aucun rontret paori fournitures à l'arance ou autres corps, et pue
auoun établissement puldic.--Montréal, 5 aui 1848.

uns lAUT Sa ReblVO)uTrios
Non parmi les parmi les BOTTES

I Hommes, mais et SOUlIERS a
10,00 Paires snti intenant préta à protéger les pieds du public de

.Afontréal, contre les attaques des pluies du printemps, des vents
d'Alutomne des chaleurs de l'été et contre le vieil hyver.

A LA MANUFATURE DE BOTTES ET SOULIERS DE MONTREAL
101, rue Notre Dame, (Coi' de la rue St. Gabriel.)

Alles-y a. .. veteant et lo.is ss p tu. qsa ter cui al, pre a.. quaiité et bi confcutione.l
Au& y et chaat un fo. Vo o ed'y rAs, eor y-M.iglCar là vois pUe aIl u

Baoti... de prenelle pour dames pous 6.32 Bt.e. 1
Soupier pur arehaoelr, double @ W 4. à S B scrte 9. 111. 31
Bottie d. ves puas 5a '4 6s loitisu. lude 6. 3 à lui
Demi-Garet. la Cbu.arite 6a 31
Soualie de Kid pou. sarober 5. O a s SBgsu. lu 6à
Patotala 2.uOd a S)a3 Pump 58
Mottas de Veauu pour homme. I5. 4 17î 6 Chaussures de tostas sortes et do toutes grandeure.
Deit-bottes 12.5d pour Doms et Eufanta.

W. DEERING & OI E:B"OTT",°E'aei.'-lsC TBOULIERS, que Ta lu. c.fetiuo soaus er dresdtis, il. pe ont àrt.n-nande olur pratiqu.eo-o.os fla de
matdtri.s de la pre4e qualité, e, qu'il. oindront à meitleur m rché que de-sous ut.. Mi.ne d ttstle t

Rappelez-voua le No. l. Rue Notre-lDame, vis-à.vis ch'z G. Sivage, 4. Fila

ÊTES-VOUS JAMAIS ALLÉ A

dans la rue McGIU.~INONu, e- et voye ptr enne-sasa lesogad assortimues de mehI- sut.llrt.enset, AAdspria
" *mon las sma le pit r"onistant. Sof.a CapSidba .9 ,at, Tablts, Camodes, Tables

de Teshatie, Lit., Couchit, M tetate, Chaaua, et.. E.dn t.o . qu'on dére ai ct usn.-o5 mai.
as 'à I a s 3 à 3 X a ZiE i T 5I .

LA MEILLEURE MEDEOCI.eT
Du

PRINTEMS sT n L'ETE, AU MONDE

VIN DH L. P DOIEÏ D'ilSEY.p. l .... 'a 1...0 mlsi
Potronisé par la "Àol'es etafarelle medicale

d' .Agltere ut ccondre comme la su-
dere la us. extraordinaire de Iasa.

E mtédecina qui coutlosuent d. lu mal1as et de la
'à tit~s.. su. 1uI Slacuell.a teu sttu du'ma. ""q' àet qu. t'O. fu.ve 0a" dp'' aei ua"

boutill "*at qu'*lls Poianst Pr"d." la .olsdrehanugetent s la ousaté. L4 Via de la keri est an Ar.
ol tout îd ait disre-. Ilesont.ent ... -. ,.

pour lui donner du la ou.uita,.s MaL s.quiert ses

te. û4èsâoUA d Mtt Il ua moupsd. F .% do la aihuresie t tout. lait vuaide 
CEittE5R NAUVAGE. DE .% DENT DE LION,
DEL-OEILLE JAUN E ET DE I.A A.tiSEPA-

iB 1LE,
Are. d'autres propriété, basUop pI.. fortus.

a hiute .on.estratio, ta sud ue de. mill..ure s me.
dations sa u:ge. aoi. q..u'Une simsple boutaldl. aunt
pour recr..i.r is lufee d patient la.g-rsos et liaible et
reitabit furt.,ment ua îa ta, chique dans d Jeand.. au

du. s . s Belau, H num.tae Lpus, Pua
st . a.d,. du las caeeso tas pIl. rts puar lus

. Il MA..lit naso st.ah .es u.sladi,. du

DIRECTIN AS.s Dr. P remis DEt-

no M.4UVAIS SA4O UT LEsIlairu

DIRECTIONS POUR PRENDRE LE VIN DE
LA FORlET

poure ut ais potaussss, deux plaIs. ta"lti..a du
0.1.1,,,, la are .,4 Ti...o". .là. pje, ou

pOa.Tant le rep... Le. damns et la. Persat.es de
.u'.tdu d.cates ldoivent prendre la miitid de Ia doue ci-

Dun les ou la puation est deessuaire on derait
sulsu,,led<u J"

4
adtlttpoeuehumuee stmacts,

1, lalaa.t lat..usu ,s..t que du Pr**"de Fis
de t. Furt.

SAUVE DE LA MORT 111
Certuilet du . NvAa, Md8.su, su etsetoy mrquso.

.tialuantde Newauk N.J.
de Dra. J. W. Hla.y '-'J. elus q.. vot.e Vin du lu

Partitat vu. lasIt ssttk u 00, *cet ce qui..
suud l 1.lî J'ti. P,.quc s.esr lorsque luai Contusionné

àdet parladre, u.su l'l4p1op.i. las 11.t.sa.thds, etl'Ahs. ,uege du... cett .fruuas - t9. ti oi'ou

m prour. autre Via de la Forêt et V- Pillaule, et avant
q j 'usa. la prlaise b4uteile . la pressiee
%allia. du t ,, .«..Ia ... up Mieu. mmmari,. tmais Mu ,u..es q.ostutuiad.niu...

esuh8.,alesaa. L'utpie.. ne i..t q.e ju maitieduas
peux apest.,-ie tanetisti du p 4s..de a d@.iPoulssit ut. msa MpM pr.., j'étais gudri «Marqent
des hd.,oroide. et de lthe. L'edrepilelq m'a.

.ad '.i. dans uo dager ai ilsinesi .,at prsaque dispe.
ru. J'ai cotadtu a Me.urrdu vos mdu ca ju'4
pdsent, et je jouée d'usa susu. a" robuste queI 'su
plaisu d4.ier qaloique 'ae plus de easAntdeuone.

J'attribue *,atién.set , es ceosnest. médans la
rcouavrsmentà des, satsé. Pluaiers de Mu ..ida

6'% uso.ut ser, ua sanucute e ansdes eu trgap.es, etje Pul .e.. joie le. saesoader as publie.
Vot.e tre hsmble N. MATIHEWS.

Newul 19 dtcembre 1847
t3upft.oa o.diaat de difdran's dout.us, me-es d« ei«4e et ind.vidus tra. respectables oest été du.-'.4 .. ttsoriguag da. otuedes guerlent fak. a lse

V. d la F.,l nt leu P'itie du Dr. Hesuy. =1rmi.Ige st ee de M. J-A. by de 025, rs Pearl, Ne.-
York, -- erUidnl da &gesuo de foi, t Mau.as tm.,

,a uue prsaps es de$,os us. .

dMW . w. Brsadoway New-York. qui était
laliga de lu s.scr<aol. dep.t quis.atre t, a té gu"i ou
a. de six eaine. Mary J. brwn, SlUS de Rdud.

J. K. Bsown, attaqute de.conepou, d'aute des l4.
M d e débilt générales, de la gnrulls, de la

mul.dt. do. aons, et.., .t.,
Agent Uaeeral: Do. P.E. PCAuut, rae Noire

D-. 36o N U coin e la dol. <a. desaours, devrant
9t't8 Dooan"*.

No. .. M,ambt.d dea camuopuagnu qui dduarlsuiei
dormv, d.'Age.,, •• •"".out à l'oant gdd."I.
(Couditiu.., t,.. libérasl").

11 juillt 184J.

ECOLE DU JOUR
AVEC PESION

DE LA RUE SAINT-URBAIN.

Principal -14.03. PhiliIp., 4.l.a do IlZgh &.T
Peu<saou<.Asuatau.a.-Ott. lautusu ka ilsl.

a ae n-alo .
Dsu-..Motard- du I'A-adu @8 Spuhu dEZama.

bouts.
Eoale da 01ie M. O. Pattueen., eIdvast de u.

et de r s;au d.. Trs.ua publies, s
émat,.. Il Ila..du

TERN.%z
P•usala d'asua pu e quaers.

Département Prdperatoim. .......... £0 0n .
• Psu su-d-.Avpuntat Ped.tit....... L a i

Clssiques, Mlh4.stquel as Fraçsa ) 10 O
Dtipu.e.ussplu•a ses pou ha •.aeeu

g. .i su prdpareut àshua ar
,,', p.w sa..t- -. 12 0 0

Pensona<t@a. £40 à £5O par année.
ESUne char.g Est.a por lu Cl.as de Deuala.

R. PILIPPS reonait potr la ateouae
dietltgud qu'ti a reçu de. citoyens de detrdl

a l'hsannu, de Lu hafor.mer qu'il a Maatena.t complété
seA arrgsase per dvane dans to Afadéie une

ada...n,4ele salle d'neueux utrve Eol un Casé..
Ayan.tpu urîr lei îs.e.li de M. pulagero on

loateae. ha t....do W.51 has be..Cbhsu .. "a..
apst'alu et da 0-o4Ciil. crnesut dl se as

,.mé"ique tluda.'elodeso da, axs@
.1ns or.Ilrus,.. dt Canauus, htaires, peste et asmeux,

, Made ut d'amélioraion du ridme, baies,
et... tite.

Le DdMputaa t du l
t
Arpmtaf et du I' sa" onour pas gilié etCtonnp.ai,. I roip ?sca..

grt, l'ttupuotlo- mssa, dus Ri-"~ sut m i-uun de

Naturelle muit otin.ué*.
B. PHILIPPS,
.Pagucaras

Rue St. Uleha
13 mai 1848.

GRANDES NO UVEA UTE&
Esoudsignea viennent de rerevoir parle DOuglei"

%I du Londrs su .. sut.ýtso to-îldti<hle et dus
PIPE8 de GOUT D'ARUYI.E. PUlttES-CIGARESITUATION DEMANDEE. BANQUE DU PEUPLE. S0ETI:S4TAB.CpourPktOEtFUiER

N ranas, arivant d. Praoe, desirorsla s- A spua p spsn que Jo.u.tuw dubuaubesuore.ua por Cde .ait de GRVURES PA ENNES

onr dann feuine Canadne ComVmed S ai u prt i. s e Dirteur d. far es d'sloir tpu4ouq. J eeu
8q.e l a. Seatatle. pe -ortPr.eu l umi r. ,laire et b dlle à bon March a. Aussi la a su let r i d' seles t.aMrut.s td ent.. 11pourrk ret -d Sauque- relt • P.A.QUESN EL are pyrtaidaie pour sigare bsuoup andMo,preadre .oi., dus abhsaux. 5'sadresea s hurs.o. A PREVOST et A. B. O N NER, Ear., ont 4Md dueme binarur1 à is fase4e coueebeap spi g

g0a sb de ta d e Cbprgeta b 14e 1'edeut so gaut de eigare.1.4. ,Psr U . Lua sriuh e-deLm oun oie toue Md "at" rdumetS. H. LEMOINE, Paras et à Ladea pr.grge Cat Ceaptai t ls ae-
X. I.ouis David Rochon. Mostreel, ait" ts- e., te, Vrate..s e ,m, ,e

.oER Ha c""r '"•. "aaisaa
àVOCAT. .E PHI. MCis Tst.SalP,.mépe et 4O m d.A trasporté Su. bureu rM Crg Instantspo.c l. U N SERAPHIN, (..pdM ( d'Org e Hdor ru u d 'à mdM s, a., dNm es eidu fquidisés.

Api. h... .Ao, uuàsde.R n a us W«" .Laeu..igué. est a ufes à me.tia1 pusr
de P. MOREAU ier. avocat. à d o. spses, à o a buapeP sodunnas. d u t asti e é euâ" d gà c lee de .w.dera si ais.

Smet. 0N15 MsctY. )Ut 10et . Si%%& . L. sI o4D...moi.~0..t JON155, 7%r Notsr..

BANQUE I'EPARGNË.
DO LA CtIT9 B nSt ssel' DE nO'eR*AL.

VIS, do pr l prégse e l'itntt »sW
to,. Il, .- aaz Dare fait da cette geate-

qi.seau aps 1U. P F E 'T pin.c'a'i"
Aura au ta". Jou QU ,T.CF. P %f CENT4 pu ..

JOHN COLLINS.
Celairee.

MUotrel., 7juillet 1848.

BANQUE D'EPARCNE
De LA

CiT E ET DIS I'RICT DE MOV'TR&L

PATR ON
Mange. t'Pnegue COU.time e Manfrdot.

Bureau des Directeurs,
W. WVorkma, Prduidust. P. Beauhen,

At t, V. Prsid su outt,
L.usH. Hiohka Ed. Atwlater d
Damsas Muuuc, B.rths. 0's,..,
Nole. Duti.. JaOi D.WitH. J.dah. Jseph G.r.saer'
L T. Dessusuud

L Ta es oux 4 par leh presnts., qu.e lmtteri.su
e.a taux de QUATRE PAR CENT pa AN.

Lu. . n. sa, tous le. jouradedi tr.ol
s et d4. o .sua da.. ha sCirée du. a.di.

tiodua(a tth.es cceptésu. Lits pplie.&iapowaetres
allait« reqaurron laucination du Sure..u dumst atm.o.-,aléds tos Jeudi...u Vusdrtdls,eq. ia uasueau dsDirssasre su rdunit regulierament tou. les usadl,
Cependat, @àtI aireomantase l'exigesant, m pourrah='ouuper.et":anee ou

ge o d . r srante. sA urdut etle as'm.dstt.. 5uhaJO".. puA.... sU atteants du la
JOHN COLLINS
Saesétu aie 

T
relase.bureas de la Bai S detp.

5 . .de la Ctd st d. s D.t.lot, Suo St.A
Praagnie-Xa i.r.-22jullet 1841.

BANQUE D'EPARGNE.
DE LA cET te DtiriCTr De MtONTSEAL.

EXTRAIT.
mONTA NT à aux Dépolstaires le£l)3..u 1817 . £0.. 875. Il 7MstAt dpàed depuis le 31

dée r t retue dat.......£27172 0 6
do rlturd do.......£25703 16 I 1168 4 5

Balanedseas Ddpelrs es jour.... £64143 16 0
Pla rd'a du a..u.JOHN CULLINàr.S

semai de a B d'Eprgne
de la Ci la .. ri.
Ru St. Français.Xatict.

Mateal, 31 isr 184».

Grande variété de patrons et de cou-
leurs, à vendre par

M. A. LAFLAMME.
au so. 165.aus saa <saS au MA55:Ha àPoiS

400 VERGES DE TAPIS FLEURIS 4 l'huile
die patrons ma rigfiqu eariés pour ualeoi, s.aages et escal.r; aussi pOur uuvertures de lattes

Pianos, etc. Toles et oie cirée$ pour différents
usags, Toles pour chapeaux, Capol, Ma.tueaux,
etc.-14 avril 148.

MANUFACTURE DE MARBRE

DE

ESou.aigade cf ent .pecteewsua.ait
L lust°t''.du "ut.a et hatahtd4 Caeud.eI.Zs1 ost frme ae Anxiété pour travailler la marbr

à totsMn aot "l • u T . anrdisato e a

bpeuret rempur 6to.h
Se dst Tgi.ligne là dâ pris qui ne p.. admet.

C'O la C l* ;; et ';a is a ,•8 Sbuge
eutio ua pu I. Sosel.... t detovag.

Jaques, u.. Hs. Ra et Ci., ugusiede s.-. t
d. ussas,3 Rue s. Peut, Allouat prompte., clé-.

SM1IH SHERMAN,
.,s pul 0 CE RICE.

J. a.-Dau nouveaux I s.at, ols Mars.Itt d ven.
Afearéel. 24 uiHeat 1848 .

LIBRAIRIE CATHOLIQUE DE
iBTTIE. RO LLAND.

No. 24 Rue St. Foncent Montrel.
N truava co.tas..ment à ee stto adr.sun sesorti
Use't du il. t de reo.itu.es d'devi. alJenes'oliudité du P"U0 leiv dhatui.. et du piété.

pu0"oà atr doe«.a sm prla sua .La tot 4

de: édout. 58

SOURCES

Lr' dfu. Mdé. uV....4i tit
soum. dant ,u.fsa...avesu. M. J. D. exuain du

re" P°Cité p em u. Ddpét dm Euns des SouAse.
dM'uVuNA Jugsn u.to.us pouese priété mdicl.
M4. BERNARD .. us.us du t. s frallade régulièr.asset deeu êble par semaine; les prestos in"seote e~s u les mesenot s .. t Ireselhe, h.s&eilleae et béen oek 1 tout ordre poor

li nté rnges'- Mssa du M. m. rsu seulo de aoite,
Mo.tréal, 3 Jui, 1848.

COLLEGE DE ST. HYACINTHE.

L'ENTRE des dlevs au Cldge de §L Hypsteth
aura lignerrdi la 13 septembr perbai.. La

pria de t poeulow et de 'eusclgnemont est d £ ai plasusdo paysbi. d'ta.ve. us dau seMsts, au jour de
Pus"'do, et da i. or d e ms.l do frir. Il ms e

m d pur abeuseà "M d d moi.
» wdouOIl Touteu ea Petes Audu.d ux sider.

d tid Dest Au ndvléterà

2Ue1etul. -td au UN us.a sods.obus4.TS as aod. ua pin ps. ce sa
@0a i do - - . . ..a

PLULE VEOIEs Et ITALES
DR. HALSEY.

COUER TRES DE' SuCR
PRIS TuasWt soUs LA SOIrt, sx IX t S ous 60. 3.
L'Ezedteni et la supérioi4 de Pilules du Dr. H.ary sutoute autre espèce de pilules et

omui.e dane mprtd curative s naie.

Sur pedsire, defoiM .. El de o.
tae'.s m. dontteps et des. tous kg .a.,et surdou 'aWmigen p e i. qui kt

pend a Eeroffi.rt.m ocupatios.

.. 8.i..,atait de am ue et du d.Pua.de due.
.ir@ Mt és guril dan la or de 1 aitae der.

Taclon s maaluoi.l qu'au Cosuda pur tait Poules.saredu DR. HALEV. Des munerl.e (allesf
gmda -amnl pls o et la pts.

tasseu, u son .hsolsuAelét ot.du tlaO mil'ad o Miscale e ei tconsent du madiuue. esyste gojetuia, dopitPeri al' 9, de. t *-.td onnu,des ta eebrndi'ute, gailtti,

DARTRE ROUI ANT9 IINTANT DEPUIU
HUIT ANS, GuEulg,

Da Ma,..
Je .@W& q.e J'ai prie vol Pils" a, als serdu,

e ai at cam suL dpslssudt ouvrait

vos prl aut - p. pu s j'm paunai. dux .MWen me oanciieut. a msant généeralallantmod8.,do. J'aI trouv, que lus Fill a it.douement sur lus tittifa, mais leur Prit urie tre
doilt Bt.. hide. forte po.u, uvetg..d,l a. e. detemppsus mladie qui dapu. huit mais avat Tcdtd à tous. lsaonedu. Voua p Aus publie t rtiet, aur je Cou.

éder. s Pdule. om upérineres.. T oles qui sot

JACOB P. BRADY, M. D.
D Pr wkae, 15 mars ib48.

Da- HAuy.
Depuis pi- abat ie i j'ta Sfeté de D"p et

CjMP&Ut 4 u Pilulus la ai - dJour.jus.uf'~ Udp4qtus.,,pu, u un se.l ,YMàm e mo. ol,..ae sJAMES IL. STOUA5 L

Ft d . 1 juile 1de7D. IIL uau.
Depuis Pl«. d'us en J'éta saff6cd d'nsa eieÙ,

tsme, de dntiste lit poii- we débilitai gdudac,. ed

pu.t mens 'uuUt J'41usuula dutagt.e dit,,. oat,
- in.'.t l'du.agmentéde v1 iogt'ulsq l,... VautPuhluthautement a éti4 allui tov localté.

Naed 9dcm re TI N CALDWEL.
Hsm.teud, S décembre 11.7.

BEAUTÉ PERSONNELL.
Lu, camuqa, k fed, a craie out ps tard prelandanced l ddotisrl peancasdutsd la su qurd'u leiorer a teint. C'eut la Asetâ eul. qui augu.la beauté de corps et 14 do.stur veloutée de . puas.Les maux de att, la parude fl'ippeit,l llongueu, taten" jeu.e et maladned de via., l. bu.aor la. elu.

mar idcatioue erta"l. de l'embur.e de l's.t.om ades inteatins truent lIora reede.u dau se Pilule.,it.-la et igta%"s du DR. HALOEY. E1M8 laiuat dea-
l. .se"u u "Su P.. ut i.gnorons qui demie. haialitt

V!8en e ouUai, cette ule" r"sd qui games lu. s.ut dau au co t. à i.ealî mee noue,e vigueu,.
Aget.le gr. u à Ia hrma.i du Dr. P,.ulk, Nu.

, rot Notr-Dam. au a. de la rue S.nanco,
1. 1M. J. 8. Ly.nou et Ci.., Monatliro. J. Muauo.

Quéec. Chi. Hesi, E448». J. Ku et. C .
A Duesu, 0t. AfM.

Le- mt.oasd. du lamqupsa qui dtueiraeaient delveni
S....-Ag.ent, a'admeneront sau Dr. Paul, eme. i-.
tis. -14 <oli.8, 1048.

VITRES A VE [RE.
L A COMPAUNIE de lu MANUPACTURE de

VERE£du'ur4A WA. eà..d,
2,000 BOITES du VITEEOi,

Dei l.uraSi.t du 
3
Ouu<dddudo.eur qualité.

VITRES de double4pssu.
PLATE ULACe:, .ou.-t du *U manufacture, de

quesi" uuptiue.euet ael. s.e. il';, "Allumau .
aLa s,.sd. Pou tout. qa,..aea ,e gsa, d

posmtsOoe.u Lu. demands doivent dira adreusdus
a.Sriateadauaa Vasou.usu ouiau w..au dea . Cu.o-par i Mstral, Tu St.. Toéra.

àat.a S a

VINS FRANCAIS.
LE Bolotoignd a reçu un asoirtment de VINS F RA N-

CAIS espérice,% taisti, treaat directemese

d,,s• . • "e;••apo-euren i soadaiet à des
priu réduit. .si8.tstm

Via du Ch4..- Luits.Dtud.Ch8'asu*.''.a
Do de chteu, «.,eg.M.dude ut. Jadisu (meilleur) us quarts ai be .t.sle d'ous.eh,.jîsu

Dito secoUd qualit
Souteu
Chasa. Demi Mo'usu
Luui SLt,rsy

Champagne, Cren de 9u.sy
D.to aruesadu roi.

-sueus aU iiao8isa--
Madre des Inde. Oieniale.
Vi. d'Espagne pale des au.qeall d• Lass i•V&a d P-rto supérieur de "Ide "
Do do du de "a«L, »
De du du de Lamont a

J). BERISNARD,
No. lu, MoSi, P..iond

S teSt 1541.

A BON NEM ENS.

LA REVUE CANADIENNE
ae0 EA t IVultrbi be fŠb e s .tmain

La REeU publ upplémnairemen un dAmes
LÀtdriý.« pur.us.u,1t ous.les m.oisa pur lioeuiuuad

40 pages sur deu colonnes et on'tenant la matire
de plus de dix volumes ordinaires de littéature fautan. Cet Album su sooompagné tuque sois dl un
morçueu de musique.

Prix de la R..,u Canadirt ...... £1 0 par an
de la R.ut.del'Abwn.....I 10
de'Album aut..... 1 (

Paix Das Asnoncs: Six li nes§ t au-desus,
lit insertion, 2a.-tid. Dis Jgne et &itlasuîîIre insertion, 3e.-4t. j Au-dusus da dia
et. par ligne.-Pour ohaque neertion &1uw.

quente la quartdu prix.

on @'ABONNE A QUESEC,
Ca,. T. X. JULEN, aie de la Cop .

L'EDITEUR-REDACTEUR RN CUEi,

L. O. LE TOURNEUX.
BUREAU DE LA REVUE CANADIENE,

14 sea eausr-vuss,.
-1


